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OB  SE  R V ATI  O N S 

SUR  LA  CONSTITUTION 

MILITAIRE; 

Ou  bafes  de  travail  propofées  au  Comité  mili- 
taire j par  M.  Dubois  de  Crancé  , ancien 
Moufquetaire  du  Roi  , Député  du  Bailliage 
de  Vitry- le- François  , Membre  & Secrétaire, 
dudit  Comité  à l’ Ajjemblée  nationale. 


J_,’esprit  militaire  doit  acquérir  d’autant 
plus  d’énergie  , qu’il  eft  guidé  par  un  patriotifme 
plus  éclairé.  Indépendamment  de  l’inftinét  natu- 
rel qui  fait  aimer  à l’homme  fa  patrie  , Il  cet 
homme  eft  confidéré  dans  fon  état  , s’il  eft 
environné  des  regards  de  fes  proches  , fi  fou 
intérêt  fe  trouve  lié  à la  force  publique  fî  elle 
le  protège  & le  nourrit , fi  pour  le  fervice  qu’il 
eu  retire  , il  ne  facrifie  que  la  portion  de  fa 
liberté  néceffaire  au  maintien  de  l’ordre  focial , 
fi  toujours  à portée  de  fes  plus  chers  Compa- 
triotes , en  temps  de  paix  , il  peut  quelquefois 
partager  leurs  plaifirs  & leurs  follicitudes , s’il 
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cefle  enfin  d'être  l’Agent  du  Defpotifme  Sc  la 
teneur  des  Bourgeois  , cet  homme  doit  devenir 
d’autant  meilleur  foldat , qu’il  conferve  les  droits 
Sc  la  qualité  de  Citoyen.  Cet  état  eft  fur-tout 
celui  qni  convient  au  caraétère  françois  ; & je 
fuis  perfuadé  que  fi  le  Gouvernement  adoptoit 
ces  principes  , les  recrues  feroient  meilleures  & 
plus  faciles  ; & que  la  défertion  > flétrie  par 
l’opinion  , lorfqu’elle  ne  pourroit  plus  être  que 
le  crime  des  lâches  , s’efFaceroit  de  la  mémoire 
d’une  Nation  naturellement  brave  , 5c  fi  fière 
aujourd’hui  de  fa  Conftitution  & de  fes  ref- 
fources. 

Cette  confidération  nous  mène  à jeter  un 
coup -d’ocil  fur  l’efprit  qui  régnoit  ci  - devant 
dans  les  Troupes. 

Le  Soldat  françois  n’effc  pas  un  automate  ÿ 
envain  a-t-on  cherché  â le  traveftir  en  Allemand  j 
on  lui  a fait  diïfimuler  fon  caraélère  3 finis  pou- 
voir lui  en  communiquer  un  autre  , la  difci- 
pline  même  en  a été  altérée.  Habitué  à rai- 
fonner  les  ordres  qu’il  doit  exécuter,  il  ne  peut 
jamais  être  l’inftrument  ferviledes  volontés  arbi- 
traires : l’Allemand  qui  s’engage  , fait  qu’il 
appartient  tout  entier  à celui  qui  l’a  acheté  ; 
mais  le  François  ne  fert  que  par  honneur  ; & 
dès  qu'il  croit  fon  honneur  blefié  , il  brave  tous 
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les  dangers  pour  punir  ou  pour  fuir  fou  bour- 
reau. 

EU -il  donc  étonnant  que  dans  une  révolution 
où  le  Peuple  de  l’Europe  le  plus  doux  , mais 
le  plus  fier,  vient  de  bnfer  fes  chaînes,  le  Soldat 
françois  ait  fenti  renaître  en  lui  l’étincelle  du 
Patriotifme  , fur-tout  lorfqu’on  penfe  que  cette 
infurrection  des  troupes  croit  provoquée  par  les 
trac  a lie  ri  es  qu’elles  éprouvent  fans  celle  , par 
les  peines  infamantes  qu’on  leur  inflige  , par 
la  barbare  infouciance  de  leurs  Chefs  , ÔC  par 
la  pénurie  de  moyens  que  leur  laifToient  pour 
fubfifter  , les  retenues  aufli  injuftes  qu’inutiles 
dont  elles  croient  viftimes  ? 

Notre  État  militaire  eft  le  plus  cher  de  l’Eu- 
rope , 5>C  le  Soldat  n’a  que  du  mauvais  pain  , 
6c  4 fols  net  par  jour.  Notre  armée  n’eft  com- 
pofée  que  de  cent  foixante  mille  hommes , que 
l’infurreétion  vient  de  réduire  à moinsde  quatre- 
vinçrt  mille  hommes  effeétifs  , ôc  nous  avons 
quinze  mille  Officiers  de  tous  grades  , Sc  plus 
de  douze  cens  Officiers  généraux.  La  dépenfe 
totale  des  Soldats  , Cavaliers  & Dragons  , au 
complet  , ell  de  quarante- un  millions  \ 5c  ja- 
mais Département  de  la  guerre  n’en  a coûté 
moins  de  cent  dix. 

Enfin,  malgré  l’abondance  d’hommes  qyte  le 
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luxe  de  nos  déprédateurs  ravit  à l’agriculture  Sc 
au  commerce  , pour  les  laiflèt  enfuite , au  gré 
de  leurs  caprices  , fans  état  5c  fans  relTources  , 
nos  Régimens  ne  peuvenc  fe  completter  ; Sc 
la  moitié  des  Troupes  de  nos  ennemis  eft  com- 
pofée  de  Déferreurs  François. 

Sous  le  miniftère  de  M.  de  Choifeul , la  plupart 
des  Régimens  étoient  de  quarte  bataillons  } on  a 
commencé  par  dédoubler  ces  Régimens  \ on  leur 
a donné  à chacun  deux  Colonels  : c’eft  ainlî 
que  pour  plaire  aux  gens  de  Cour  5c  fe  faire  des 
créatures,  on  a quadruplé  les  Officiers  fupérieurs 
5c  le  tourment  des  Troupes.  Cette  manœuvre 
très-miniftérielle  a multiplié  des  Etats-Majors, 
auffi  difpendieux  qu’inutiles  ; ce  n’étoit  pas  allez, 
on  a fait  des  Colonels  à la  fuite  ; on  a créé  des 
Commiffions  de  tousgrades,  on  les  a diftribuées 
avec  profulion  , comme  on  jette  de  l’argent  au 
Peuple.  Nous  avons  vu  dans  un  jour  quatre  mille 
enfans  devenir  Capitaines  , fans  Troupes  5c  fans 
efpoir  d’en  obtenir,  pour  un  pot  de  vin  de  quatre 
mille  francs  chacun. 

Jadis  un  bon  Gentilhomme  croyoit  avoir  at- 
teint fon  but , lorfqu’après  quarante  ans  de  fer- 
vice,  il  étoit  devenu  Lieutenant-Colonel , Com- 
mandant de  Bataillon  , ou  même  Capitaine  de 
GrenadiersMe  fon  Régiment.  Une  Compagnie 
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de  Cavalerie  faifoit  à un  homme  un  fort  qui 
fuffifoit  à Ton  ambition  ; mais  depuis  que  notre 
Etat-militaire  eft  furchargé  d’une  foule  d’Officiers 
généraux  , qui  , pour  la  plupart , n’ont  jamais  vu 
l’ennemi;  depuis  que  nos  Places  démentelées  ne 
font  plus  cenfées  Places  de  guerre  que  pour 
l’intérêt  des  Gouverneurs , des  Commandans, 
des  Etats-Majors  ; depuis  que  les  grâces  honori- 
fiques , & fur -tout  pécuniaires,  font  au  concours 
à Verfailles,  tout  le  monde  a cru,  avec  un  peu 
d’intrigue , être  fait  pour  parvenir  à tout  ; ce 
véritable  principe  du  relâchement  de  tout  bon 
efprit , de  toute  difcipline , n’a  eu  que  trop  d’in- 
lîuence  fur  notre  Conftitution  militaire  ; & nous 
voyons  cet  Etat  ,en  grande  partie  compofé  au- 
jourd’hui d’Officiers  qui  ont  des  emplois  ou 
fictifs,  ou  fans  objet  utile  , mais  qui  ont  obtenu 
des  penfions , des  traitemens  extraordinaires , des 
gratifications  annuelles  exceffives  , ( en  attendant 
un  Gouvernement  ) £c  dont  l’exemple  apprend 
à ceux  qui  les  fuivent , qu’on  peut  impunément 
& même  avec  fuccès  fatiguer  la  Cour  de  fes 
importunités  , le  Tréfor  public  de  fon  infa- 
nable  avidité,  comme  les  Troupes  dq  fa  folle 
vanité. 

En  qualité  de  Membre  du  Comité  des  Fi- 
nances , j’ai  été  employé  au  dépouillement  des 
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dépenfes  du  Departement  de  la  guerre  , j’ai  cher- 
ché vainement  à pénétrer  dans  ce  dédaleinconnu  , 
même  aux  Agens  les  plus  fidèles  de  l'Adminis- 
tration ; coures  les  parties  en  font  fi  peu  corél.ui- 
ves , tous  les  détails  en  font  fi  vagues  & fi  peu 
prononcés  , que  le  Comité  n’a  eu  à vérifier  que 
des  chiffres  8c  non  des  chofes  -,  nous  avons  rendu 
fidellemenr  compte  de  notre  travail  , 8c  il  a été 
imprimé  fous  la  direction  de  M.  le  Duc  de 
Liancourt.  On  a vu  que  le  projet  de  dépenfe 
pour  17S9  étoic  de  99  millions,  mais  ce  ne 
fera  qu’en  1790  qu’on  en  connoîrra  l’efteétif  : il 
a Souvent  paffé  cent  dix  millions , & nous  n’avons 
aucun  motif  de  préfumer  pour  l'année  qui  s’é- 
coule de  grandes  économies. 

Cependant  M.  Necker  a annoncé  par  apperçu 
une  économie  de  10  millions  à faire  fur  99 
qu’étoit  ccnfé  coûter  ce  Département  j la  Na- 
tion a donc  droit  d’y  compter  ; le  refpeér 
qu’elle  porte  au  caractère  connu  de  ce  Miniftre, 
l’opinion  vague  mais  tics  - légitime  de  toutes  les 
déprédations  qui  ont  abforbé  jufqu’ici  les  fonds 
publics  , enfin  , le  befein  abfolu  d’une  économie 
impérieufement  commandée  par  le  long  épuife- 
înent  de  nos  facultés  , font  des  motifs  trop  puif- 
fans  pour  ne  pas  mériter  la  plus  férieufe  atten- 
tion y 8z  la  pofition  du  Comité  militaire  eft  d'an- 
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tant  plus  délicate  , que  le  Mmiftre  des  Finances , 
lui-même  , n’a  pas  ptéfenté  le  travail  du  Dépar- 
tement de  la  guerre  Fous  ion  vrai  point  de  vue. 

Il  a calculé  fur  un  projet  de  dé- 
penfe  de millions. 

Mais  l’effedfcif  a été  fouvent  de 

cent  dix 

Premier  déficit  , u millions. 

L’économie  commandée  eft  de  2.0  millions. 

L’augmentation  néceflaire  de  la 
folde  des  Troupes,  à 5 fols  pat 
jour  , par  chaque  Soldat , feroit 
une  augmentation  de  dépenfe 
de . 9 millions. 

40  millions. 

Donc  l’économie  que  le  Comité  doit  faire  eft 
réellement  de  40  millions  au  lieu  de  10.  J’ob- 
ferve  que  l'ancien  Comité  de  la  guerre  avoir  déjà 
fait  un  travail  en  1778  , qui  avoir  réduit  de  7 
à 8 millions  les  dépenfes  de  ce  Département. 

Il  faut  cependant  nous  mettre  en  mefure  avec 
les  Puiflances  étrangères  ; & pour  avoir  la  paix  , 
nous  préparer  à la  guerre.  Dans  une  circons- 
tance où  tous  les  reflorts  de  la  discipline  pa- 
roiftent  détendus  , où  tous  les  Rcgimens  fonr 
incomplets  , où  le  Pouvoir  exécutif  eft  faits 
force , où  les  ennemis  de  la  Nation  redoublent 
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leur?  efforts , l’étendard  du  patriotifme  peut  feul 
ramener  à l’ordre  tous  les  Citoyens. 

Ce  n’eft  pas  au  lein  de  la  tranquillité  que  les 
grands  changemens  d’une  utilité  publique  peu- 
vent s’opérer.  Le  calme  ne  peut  renaître  qu’après 
l’orage  , & nous  en  avons  encore  à effuyer.  Mais 
la  Nation  a droit  d’attendre  de  fes  Délégués  un 
courage  au-defTus  de  tous  les  événemens:  le  vaif- 
feau  de  l’Etat  ne  cetera  d’être  en  péril , que 
lorfque  nous  aurons  régénéré  la  Finance  , ainfl 
que  l’Adminiftration  civile  & militaire:  mar- 
chons donc  sûrement  au  but  j & fans  egard 
pour  toutes  les  fangfues  qui  font  collées  à la 
chofe  publique  , recompofons  tout  à neuf  ; 
c’eft  le  moyen  le  plus  expéditif,  &c  j’ofe  dire  le 
feul  pour  détruire  des  abus  que  le  temps  & les 
perfonnesontconfaorés.  En  ne  récréant  que  ce  qui 
eft  utile  , on  laiife  dans  l’oubli  ce  qui  écoit 
nuifible  ; on  n’a  pas  même  la  peine  de  s’en 
occuper , & la  rapidité  de  la  marche  du  Légifla- 
teur  n’en  eft  pas  interceptée  ; mais  il  faut  des 
bafes  , des  principes  inattaquables  ; & voici  s 
pour  ce  qui  concerne  le  Bureau  militaire  , le* 
réflexions  que  je  foumets  à fa  fagefTe. 
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Bafts  de  la  Çonjlitution  militaire. 

I. 

Tout  homme  , avant  de  choifir  un  état , doit 
avoir  fous  les  yeux  le  tableau  du  cercle  qu’il  aura 
à parcourir. 

I I. 

Nul  homme  ne  dpit  rencontrer  dans  cette 
courfe  Ci  rapide  de  la  vie  aucun  obftacle  qui  ne 
vienne  de  lui. 

i I I. 

Ce  n’eft  pas  la  modicité  des  différens  traice- 
mens  qui  décourage  un  bon  Citoyen  , mais 
l’abus  des  grâces  qu’il  ne  partage  pas  , & fur- 
tout  ces  iniques  paffe-droits  qui  ne  font  dûs  qu’à 
l’intrigue  la  plus  révoltante. 

I V. 

L’ambition  eft  un  vice  dévorant , qui  ne  fait 
d’un  grand  Peuple  qu’une  échelle  d’efclaves  ; 
mais  l'honneur  fait  des  hommes  3 des  Citoyens  , 
nous  devons  donc  envifager  l’honneur  comme 
le  premier  refforr  d’un  bon  Gouvernement, 

V. 

Suivant  ces  quatre  premiers  principes,  depuis 
l’ctar  de  Soldat  jufqu’à  celui  d’OfHcier  , & de- 
puis le  grade  d’Officier  jufqu’au  rang  de  Maré- 
chal de  France.  Tout  arbitraire  doit  être  en- 
tièrement anéanti , tout  homme  de  mérite  , faits 
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autre  diftin&ion  , doit  être  choifi  par  fes  Pair* 
pour  les  commander  3 6c  tout  état  doit  être 
indépendant  du  caprice  > de  la  légéteté  6c  des 
aveugles  préventions  de  l’autorité  ; car  l’expé- 
rience n’a  que  trop  démontré  que  la  récompenfe 
due  au  mérite  3 a fouvent  été  extorquée  par  l’in- 
trigue 6c  la  faveur. 

V I. 

Les  emplois  fupérieurs  doivent  être  rares  , 
pour  que  les  grades  fubalternes  foient  plus 
refpeélés  ; le  premier  agent  du  bien  public  effc 
que  chacun  s’honore  de  fon  état. 

VII. 

Aucun  individu  , quel  qu’il  foit  , ne  peut  6c 
ne  doit  jamais  remplir  à la  fois  deux  emplois. 

VIII. 

Un  Militaire  ne  doit  être  payé  par  la 
Nation  , que  pour  le  temps  qu’il  confacre  au 
fervice  de  la  Nation. 

1 X. 

Pendant  le  temps  de  fon  Service  , chacun 
doit  recevoir  un  falaire  proportionné  à fon  grade 
6c  aux  dépenfes  qu’il  occafionne. 

X. 

Le  calme  de  la  paix  n’ctanc  deftiné  qu’à  fe 
préparer  à la  guerre , il  peut  fufhre  d’alfembler 


les  Troupes  trois  mois  par  an  pour  les  exercer  ; 
& le  refte  de  l’année  , la  moitié  au  moins  de 
chaque  Corps  doit  avoir  la  liberté  de  retourner 
dans  fes  Foyers  : cette  méthode  vivifie  le  Com- 
merce & l'Agriculture  } rend  le  Soldat  Citoyen  , 
lui  conferve  l’habitude  du  travail  , Ôz  des  exer- 
cices aufîi  utiles  à fa  fanté  & à Tes  mœurs , qu’ils 
le  rendent  propre  à foutenir  les  fatigues  de  la 
guerre.  * 

X I. 

Les  Corps  nombreux  fous  la  main  d’un  Chef, 
font  mieux  organifés  , plus  utiles  à la  guerre  , 
Fur -tout  en  cas  d’échec  ou  de  mortalité.  Il  y 
rcgne  plus  d’enfemble  & plus  d’efprit  de  corps  , 
qui  fit  toujours  la  gloire  du  nom  François. 

X I 1. 

Les  pendons  de  retraite  doivent  être  affûtées ^ 
Fans  retenue  3 proportionnées  au  grade  , aux 
Fervices  & aux  facultés  du  demandeur;  car  l’Etat 
ne  doit  de  fecours  pécuniaires  qu’à  celui  qui  ne 
peut  s’en  paffer. 

Les  principes  que  je  viens  d’énoncer  » 
peuvent  fervit  de  bafe  à une  nouvelle  Forma- 
tion du  Militaire  François  ; mais  je  crois  devoir 
fane  précéder  le  travail  Fur  la  ccmpofnion  de 
1 armée  , de  deux  Ordonnances  primaires,  une 
Fur  l’Etat  militaire  en  général  3 <?:  une  Fur  les 
paillions. 
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Ordonnance  primaire  pour  cous  les  grades  d’ Offi- 
ciers , à décréter  conjlitutionnncllement  par 

V AJj 'emblée  nationale. 

I. 

L’égalité  des  droits  de  l’Homme , fagement 
reconnue  par  la  Nation,  Sc  fanétionnée  par  le  Roi, 
n’accordant  plus  de  diftinétion  qu’au  mérite  , 
toutes  les  Ecoles  militaires  feront  fupprimées. 

I I. 

11  fera  établi  dans  la  Ville  principale  de  chaque 
Département  un  Collège  où  les  enfans  qui  fe 
deftineront  à l’Etat  militaire  trouveront  Maître 
de  Langues  angloife  3 allemande  ôc  françoife  } 
Maîtres  d’armes , de  defl'rn  de  mathématiques 
Sc  d’hiftoire  , aux  frais  des  Provinces. 

I I I. 

L’éducation  , dans  ces  Collèges,  fera  particu- 
lièrement dirigée  vers  cette  inftruétion  , fous  la 
direétion  de  la  CommilTion  intermédiaire  du 
Département. 

1 V. 

Les  Enfans  y feront  examinés  tous  les  ans  en 
préfence  du  Corps  des  Magiftrats,  de  la  Corn-'1 
million  intermédiaire,  Sc  des  Chefs  de  Corps 
qui  feront  à portée  5c  il  fera  délivré  à (.eux 
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des  Elèves,  qui  l’auront  mérité  , un  brevet  d’Af- 
pirantà  l’Etat  militaire  , ligné  des  trois  Pouvoirs 
examinateurs  , dont  je  viens  de  parler. 

V. 

Les  Colonels  des  Régimens  ne  pourront  choi- 
lîr  que  parmi  ces  Afpirans , les  fujets  dont  ils 
auront  befoin  pour  remplir  les  Sous-Lieutenances 
vacantes  de  leur  Régiment  ; & ce  lera  toujours 
par  rang  d’ancienneté  de  promotion  5 c’eft-à-dire, 
que  les  Afpirans  brevetés  en  1790  , feront  tous 
placés  avant  d'entamer  la  promotion  de  1791. 

V I. 

Si  un  Colonel  eft  reconnu  pour  avoir  vendu 
un  emploi  , il  fera  calTé  fur  le  champ  , &:  le 
Candidat  renvoyé  du  Régiment. 

V I I. 

Dans  l’année  de  la  promotion  , & fans  qu’on 
puilTe  s’écarter  de  l’article  V , la  préférence 
pour  les  Sous  - Lieutenances  fera  cependant 
accordée  , à mérite  égal  , aux  enfans  de 
Militaires  qui  auroient  obtenu  la  croix  de 
S.  Louis  , ou  feroient  morts  au  fervice. 

VIII. 

Si  les  Nations  fe  font  librement  donné  des 
Rots , il  efb  jufte  que  dans  tout  état  les  fubul- 
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ternes  choififTent  leur  Supérieur  immédiat , & 
je  confidère  cet  axiome  comme  le  féal  garanc 
de  la  liberté  publique.  En  conféquence  , tous 
les  différens  grades  d’Officiers  feront  donnes 
au  ferutin  ; & de  cette  manière  les  Lieutenans 
feront  nommés  par  les  fous- Lieutenans  } les 
Capitaines,  par  les  Lieutenans;  les  Coin m an- 
dans  de  bataillon  , oc  les  Majors , par  les  Capi- 
taines ( i ). 

I X. 

Le  Major  deviendra  , de  droit , à fon  tour , 
Lieutenant  - Colonel , puis  Colonel  - Comman- 
dant de  fon  Régiment. 

X. 

Les  Officiers  fupérieurs , deftinés  .à  comman- 
der des  Divifions,  feront  choifis  parmi  les  Colo- 


( i ) On  obje&era  , fans  doute  , cjue  cette  méthode 
va  mettre  dans  les  Troupes  un  efpnc  de  cabale,  d'in- 
trigue o c de  fubornation  ; je  répondrai  Amplement , 
qu’un  Miuiftre  fera  toujours  plus  facile  à tromper  ou 
à féduire  , qu’un  Régiment  entier  ; cette  vérité  eil:  incon- 
teftable  ; Sc  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  n’adoptercir  pas 
les  mêmes  principes  pour  le  Gouvernement  militaire  , 
que  ceux  que  la  Nation  réclame  avec  tant  de  force  pour 
toute  adminiftration  civile  & politique  , principes  égale- 
ment fujets  aux  cabales  Sc  aux  intrigues  , & qui  n’en 
font  pas  moins  le  fymbolî  de  la  Juftice  , & le  garant 
de  la  liberté  publique. 
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r.eîs  - Commandans  , 8c  nommés  an  fcrutiti 
par  les  quatre  Commandans  de  Bataillon  , & 
les  trois  Officiers  fupérieurs  de  chaque  Régiment 
compolant  la  Divilion  : nul  ne  pourra  exercer 
les  fondions  d Officier  général , que  de^  cette 
manière. 

X I. 

Le  Commandant  d’une  armée  fera  choili 
parmi  les  Officiers  généraux  par  tous  les  Colo- 
nels 8c  Officiers  généraux  en  adivité. 

X I I. 

Le  Général  choifira  lui  - même  les  Officiers 
qui  devront  être  plus  immédiatement  employés 
fous  fes  ordres  , mais  toujours  dans  le  grade 
attaché  à chaque  genre  de  fervice. 

XIII. 

Un  Colonel , au  bout  de  dix  ans,  fera  bré- 
veté  du  grade  de  Maréchal-de-camp  > fans  être 
obligé  de  quitter  fou  Régiment  , à moins  qu’il 
ne  foit  employé  comme  Chef  de  Divifion. 

X I V. 

Tout  Officier , fans  adivité  , fera  cenfé  hors 
4u  fervice. 

x y. 

Pour  être  fait  Lieutenant  -général , il  faudra 
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avoir  fervi  dix  ans  comme  Maréchal-de-camp  3 
ou  avoir  fait  dans  ce  grade  quelqu’action  declat 
à la  guerre. 

XVI. 

Nul  ne  pourra  devenir  Maréchal  de  France  , 
s’il  n’a  gagné  deux  batailles  , ou  pris  deux 
Places  fortes  affiégées  en  forme. 

XVII. 

La  Croix  de  S.  Louis  eft  fixée  à vingt-cinq 
ans  de  fervice  , en  temps  oe  paix  , pour  tous 
les  Officiers  , fans  aucune  diftinétion  , & les 
campagnes  de  guerre  compteront  pour  deux 
ans , fi  elles  durent  au  moins  fix  mois. 

XVIII. 

Tout  Officier  qui  paffiera  aux  Ifles  , la  Corfe 
exceptée  , comptera  trois  ans  de  fervice  pour 
deux  , en  temps  de  paix  3 ôc  quatre  en  temps 
de  guerre. 

X I X. 

Pour  obtenir  la  grande  Croix  de  l’Ordre 
de  S.  Louis  , il  faudra  avoir  commandé  unt* 
Divifîon,  2c  fait  en  cette  qualité  quelqu’a&icn 
d’éclat. 

Des  Penjions. 

M.  Necker  a annoncé  qu’il  y auroit  une  éco- 
nomie de  fix  millions  à faire  fur  les  Pendons. 

Cette 
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Cette  promette  met  encore  l’Attemblée  dans 
des  entraves  exceftîvement  délicates.  Quoique 
ie  Département  des  Pendons  foit  ablolument 
diftinét  de  celui  de  la  Guerre,  les  Pendons  ne 
pouvant  être  qu’une  récompenfe  de  fervices  la 
plupart  militaires  , je  penfe  que  le  premier  tra- 
vail à faire,  eft  de  fixer  les  bafes  de  ces  rc- 
compenfes,  8c  cette  opération  eft  du  rettort  du 
Bureau  militaire.  Si  elle  eft  bien  faite,  elle  doit 
faciliter  , au  Comité  des  Finances  , des  moyens 
légitimes  de  rédufition  , qui  ramènent  au  prin- 
cipe de  répartition  , fixé  par  i’Attemblée  , 8t 
fanéfionné  par  le  Roi , tous  ceux  qui  précédent-, 
ment  en  ont  abufé. 

Ce  feroit,  je  crois  , une  grande  immoralité,1 
que  d’imiter  les  opérations  de  M.  l’Arche- 
vêque de  Sens  , en  fupptinnant  partiellement: 
des  portions  de  chaque  traitement , fans  égard 
pour  les  motifs  qui  les  ont  fait  obtenir,  mais 
uniquement  à railon  de  leur  quotité. 

Ces  travaux  , dignes  d’un  Miniftère  qui  ne 
s’embarralfe  pas  d’être  jufte,  qui  fouvent , dans 
les  réformes  qu’il  fait , ne  cherche  que  de  nou- 
veaux moyens  de  déprédation , ne  conviennent 
aucunement  à la  dignité  de  l’Attetnblée  na- 
tionale. Il  y a telle  penfion  de  6oo  livres  qui 
eft  trop  forte , à raifon  des  fervices  du  pourvu  ; 
dans  ce  cas,  il  faut  la  diminuer,  peut-être  même 
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a-t-elle  été  , fans  mérite,  extorquée  delà  faveur 
par  l’intrigue , de  alors  il  faut  la  fupprimeu.  Mais 
il  y a telle  autre  penfion  de  vingt  mille  livres, 
qui  peut  n’être  qu’une  jufte  récompenfe  de  longs 
ôc  excellens  fervices  dans  des  emplois  très-im- 
portans  , & I’Alfemblée  pourra-t-elle  croire  de 
fa  juftice  d’en  retrancher  quelque  chofe.  Placé 
entre  ces  deux  extrêmes , il  feroit  donc  impof- 
fible  de  juftifier  une  combinaifon  purement 
arithmétique  , tk  qui  n’autoit  pour  bafe  aucun 
principe  de  juftice  & de  raifon. 

Je  dis  plus , ce  feroit  fe  couvrir  de  honte 
fans  profit.  Car,  c’eft  de  l’accord  de  toutes  les 
parties  qui  conftituent  une  adminiftration , quô 
dépend  eflentiellement  l’économie.  Or  , fi  l’Af- 
femblée  nationale  fe  livroit  elle-même  h l’arbi- 
traire 'y  fi  elle  arrachoit  des  mains  d’un  père  de 
famille  , ce  qui  eft  abfolument  néceffaire  à fa 
fubfiftance  , fans  égard  aux  facrifices  que  lui 
ont  coûté  de  longs  fervices  , comment  empê- 
cher les  Agens  du  Pouvoir  exécutif  d’être  des 
frippons  ? Lorfque  l’homme  eft  incertain  de  l’ave" 
nir,  il  fe  croit  en  droit  d’abufer  du  préfent  * 
nous  lui  en  indiquerions  la  fatale  néceftité  , & 
je  ne  vois  pas  , en  ce  cas  , de  barrières  qu’il 
foit  dans  le  pouvoir  de  l’AiTemblée  d’empêcher 
de  franchir. 

Nos  Commetrans  nous  ont  envoyés  pour  ré- 


former  as?  abus  , 8c  le  Roi  lui-même  nous  a 
invités  à rétablir  l’ordre  dans  toutes  les  bran- 
dies d’adminiftration.  Il  eft  donc  iiidifpenfable 
d’entrer  dans  tous  les  détails  de  chaque  Dépar- 
tement. Si , par  exemple  , l’Ailemblée  natio- 
nale fe  contentoit  de  dire  au  Miniftre , l’armée 
coûtoit  cent  à cent -dix  millions  , nous  n’en 
voulons  plus  payer  que  quatre-vingt  , 8c  nous 
veillerons  à ce  que  vous  n’en  dépendez  pas 
davantage  } mais  nous  vous  laiffons , comme 
Agent  du  pouvoir  exécutif  fuprême  , l’entière 
difpofiticn  de  la  compofition  de  l’armée  , au 
lieu  de  remplir  l’intention  du  Roi  8c  celle  de 
fes  Commettans , i’Affemblée  pourvoit  ajouter  de 
grands  abus  politiques  à ceux  de  finance  , qui 
exiftoient  ; car  elle  s’expoferoit  à voir  la  ré* 
forme  porter  fur  des  objets  de  la  plus  grande 
utilité  , pour  engloutir  nos  refiources  dans  le 
gouffre  de  la  cabale  8c  du  crédit. 

Le  Pouvoir  exécutif  confifte  ( félon  mon 
opinion)  à choifir  fes  principaux  Agens,  à dif- 
pofer  fouverainement , ( avec  le  refpeét  dû  aux 
Loix  ) de  toutes  les  forces  de  la  Nacion  ; enfin  , 
à maintenir  dans  l’ordre  tous  les  refibrts , 8c 
donner  le  mouvement  à la  grande  machine  du 
Gouvernement  ; mais  c’elt  au  Pouvoir  légifiatif, 
ce  me  fembie , à en  conftiruer  routes  les  parties; 
8c  je  ne  vois  que  ce  qu’on  appelle  la  Maifoa 
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commenfale  du  Roi  , fur  laquelle  il  périt  être 
allez,  indifférent  à la  Nation  de  n’entrer  dans 
aucun  detail,  lorfqu’elle  en  aura  fixé  la  dépenfe 

générale. 

Pour  appliquer  ce  principe  à ce  qui  concerne 
la  reforme  des  penfions,  je  penfe  qu’il  eft  temps 
que  les  diflfé  refis  Comités  que  l’Alfemblée  a ho- 
norés de  la  confiance,  quittent  le  rôle  de  Scribes 
ou  de  (impies  Nomenclateurs  , pour  s’élever  a 
la  hauteur  des  fon étions  dont  la  Nation  les  a 
revêtus  : il  faut  régler  à la  fois  le  pallé,  le  préfent 
ik  l’avenir , Sc  calculer  , dans  le  calme  d’une 
confidence  pure,  des  moyens  irréprochables  , qui 
en  impofent  même  à ceux  qui  , plus  particu- 
lièrement tntérellés  à nous  déprimer  _,  n’ofieront 
ajouter  à la  douleur  de  fie  voir  dépouiller  du  fruit 
de  leurs  intrigues  , la  honte  de  publier  leur  inu- 
tile mécontentement. 

Je  perde  donc  qu’un  travail  fur  les  penfions 
pour  l’avenir  deviendroit  très -utile  , même  au 
Comité  des  Finances,  & qu’il  eft  une  partie  inté- 
g < te  des  fondions  confiées  au  Bureau  militaire. 

Bafe  d' Ordonnance  fur  les  Penfions . 

I. 

Toute  perfonne  en  adivité  de  fervice  ne 
rourra  jouir  d’aucune  penfion  ou  gratification 
annuelle  , fous  telle  dénomination  que  ce  foie  > 


parce  que  le  fort  de  chaque  Employé  fera  déter- 
miné fuivant  fon  grade  & la  nature  de  fes 
fervices. 

1 I. 

Pour  obtenir  la  penfion  de  retraite  attachée 
à un  grade  ou  emploi,  il  faudra  avoir  fervidix  ans 
dans  ce  grade  ou  emploi  , linon  , l’on  ne  pourra 
obtenir  que  la  penfion  du  grade  inférieur. 

I I I. 

Pour  obtenir  une  penfion  quelconque  , il 
faudra  avoir  fervi  trente  ana  au  moins  dans  diffé- 
rens  grades  ou  emplois. 

î V. 

-Après  trente  ans  de  fervice  , on  obtiendra 
pour  retraite  moitié  des  appointemens  du  grade 
dans  lequel  on  aura  fervi  dix  ans  } à quarante 
ans , les  trois  quarts  , & à quarante-cinq  ans , la 
totalité. 

V. 

Nul , quels  que  foient  fa  naiflance  & fon  grade, 
ne  pourra  efpérer  de  penfion  , s'il  a plus  de  deux 
mille  écus  de  rente  de  patrimoine  , & cène 
piftoles  de  rente  par  chaque  tète  d’enfant  qu’il 
pourroic  avoir  fans  emploi  \ mais  il  lui  fera 
accordé  pour  retraite  un  brevet  d’un  grade  fripe- 
rie ur  à celui  qu’il  aura  exercé  pendant  dix  ans. 

B iij 


Le  grade  de  Maréchal  de  Fiance  , ne  pouvant 
à l’avenir  être  accordé  qu’à  des  Officiers  fupé- 
rieurs  qui  auroient  gagné  deux  batailles , ou  pris 
deux  places  affiégées  en  forme  , fera  excepté  de 
l’article  précédent 

V I I., 

Tout  Miniftre  , Officier  général , ou  Employé 
quelconque  au  fer  vice  du  Roi  , ne  peut  efpérec 
de  penlion  de  retraite  au-delîus  de  vingt  mille 
francs. 

VIII. 

Les  furvivances  ne  pouvant  être  conddérées 
que  comme  pendons  alimentaires  à des  veuves 
ci’Officiers  morts  au  fervice  St  reliées  dans  la 
détreffie  , il  ne  fera  accordé  de  pendons  en  fur- 
vivance  j qu’à  des  veuves  qui  juftideronr  de  leur 
pauvreté  par  un  certificat  énonciatifde  leur  drua  • 
tion  , fouferit  de  la  Commiffion  intermédiaire 
provinciale  du  Canton  où  elles  font  leur  demeure, 
St  ces  pendons  ne  pourront  excéder  moitié  du 
traitement  qui  avoit  été  accordé  au  mari. 

I X. 

11  ne  fera  accordé  aucune  pendon  fur  le  Tréfor 
public  à titre  de  douaire  , ou  avant  décès , pour 
jouir  après  la  mort  du  Titulaire. 
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X. 

La  préférence  aux  emplois  étant  confervée  aux 
enfans  de  ceux  qui  auront  bien  fervi  , ce  ne 
fera  qu’à  titre  d’orphelins  pauvres  , que  des  en- 
fans  pourront  obtenir  chacun  300  livres  de 
penfion  au  plus  3 cette  penfion  ceiïera  tou- 
jours dès  qu’ils  feront  pourvus  d’un  état. 

X I. 

Tout  homme  retiré  du  fervice  ou  fans  acti- 
vité , 11e  pourra  y rentrer  , fans  renoncer  à la 
penfion  dont  il  jouiffoit,  & alors  il  fuivrala  chance 
attachée  à fon  nouvel  emploi. 

X 1 I. 

Nul  Officier  commenfal de  la  Maifon  du  Roi, 
de  la  Reine  ou  des  Princes , ne  pourra  obtenir 
de  penfion  pour  raifon  de  ce  fervice,  fur  le 
Tréfor  public , &C  il  fera  renvoyé  à la  lifte  civile 
de  Sa  Majefté. 

XIII. 

Tout  Employé  civil  ou  militaire  qui  auroit  été 
ou  fera  réformé , jouira  complettement  de  fa  pen- 
fion de  réforme  j jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  em- 
ployé dans  un  grade  égal  , pour  lequel  il  lui 
appartient  toute  préférence. 

J’ai  cru  devoir  pofer  les  principes  conftitution- 
nels  de  l’Etat  militaire,  principes  d’après  lefquels 

B iv 
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( fi  la  Nation  vent  les  confacrer  Se  les  faire  fan<> 
donner  par  le  Roi)  tout  individu  connoîtra  coin» 
plettement  la  carrière  que  festalens  ou  fon  mérite 
pourront  lui  faire  parcourir.  Ne  perdons  pas  de 
vue  que  le  tombeau  de  la  liberté  publique  eft  dans 
l’arbitraire  5 que  les  ennemis  de  cette  liberté  font 
toujours  ceux  que  le  Souverain  a prépofcs  pour 
la  défendre;  que  tout  caractère  focial  difparoîï 
devant  la  foif  de  gouverner;  Se  que  le  nom  du 
Roi , fi  fouvent  profané  , ne  recevra  jamais  plus 
d’hommages  Se  de  refpeâts , que  quand  la  Loi 
ne  ceflera  plus  d'etre  aflife  à fes  côté. 

Je  vais  maintenant  paflèrau  développement  des 
principaux  articles  d’un  nouveaurégime  pour  l’Ar- 
mée :c’eft  moins  une  Ordonnancede  tactique  que 
je  me  fuis  occupé  de  faire , qu’un  Code  moral  Se 
politique;  j’ai  cru  que  le  moment  étoit  venu  de 
rendre  l’Etat  militaire  impofant  Se  patriotique  , 
Se  de  le  combiner  de  manière  à réunir  une  ex- 
cellente organifation  à une  prudente  économie. 

Bafes  d'un  projet  d' Ordonnance,  pour  T Infanterie. 

Sa  Majefté  deflrant  l’exécution  de  tout  ce  qui 
peut  affluer  le  bonheur  de  fes  Peuples , de  l’avis  Se 
fur  les  repréfentations  de  PAflemblée  nationale, 
voulant  combiner  enfemble  le  patriotifme  Fran- 
çois, la  tranquillité  du  Royaume,  l’influence  qui 
appartient  à fon  Empire  fur  les  affaires  de  l’Eu- 
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rope  , l’amélioration  phyfique  , morale  &C  politi- 
que de  fon  armée  avec  la  plus  févère  économie .> 
a ordonné  & ordonne  : 

I. 

A compter  du  premier  * * * 1790,  tonte 
l’Infanterie  Françoife  ôc  étrangère  , ainfi  que 
tous  les  établiifemens  qui  y ont  rapport  , feront 
6c  demeureront  fupprimés. 

I I. 

N’entend  Sa  Majefté  comprendre  dans  la  pré- 
fente réforme  les  Suides  6c  Grifons , ni  les  douze 
bataillons  d’infanterie  légère  auxquels  elle  con- 
ferve  leur  compofuion  6c  leur  traitement. 

I I I. 

La  France  étant  divifée  en  quatre-vingt  un 
Départemens , il  fera  recréé  fur  le  champ  qua- 
rante-un  Régimens  nationaux  ; favoir  3 un  pour 
le  Département  de  la  ville  de  Paris , 6c  un  pour 
deux  Départemens  plus  ou  moins , eu  égard  à la 
population. 

1 V. 

/ 

Les  Régimens  nationaux  feront  de  quatre 
Bataillons  chacun  3 6c  porteront  le  nom  de  la 
Province  à laquelle  ils  feront  attachés. 

V. 

Tous  les  Officiers  6c  Soldats  des  Troupes  ac- 
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tellement  exiftantes , feront  incorporés  dans 
lefdits  Régimens  , fuivant  leur  grade  , leur  rang 
d’ancienneté  & le  lieu  de  leur  naiiïance. 

y i. 

Les  Officiers  Sc  Soldats  étrangers  feront  é^a- 
Iement  incorporés  dans  les  Rcgimens  nationaux  , 
a leur  choix  , &r  fuivant  leur  grade  mais  à 
mefure  que  leurs  emplois  viendront  à vaquer, 
ils  feront  remplis  par  des  François. 

V 1 I. 

l es  Officiers  Irlandois  régnicoles  feront  con- 
fïdérés  comme  François. 

j 

VIII. 

Tous  les  Régimens  feront  déformais  compofés 
en  Officiers  Sc  Soldats  de  fujets  domiciliés  dans 
les  Provinces  dont  ils  porteront  le  nom. 

I X. 

Les  engagemens  feront  fixés  k 60  livres,  & 
ne  dureront  que  cinq  ans. 

X. 

Tout  Soldat  obtiendra  fon  congé  à l’infiant 
où  il  fournira  un  autre  homme  , agréé  de  fon 
Diftriét , pour  le  remplacer  ; mais  ce  nouveau 
Solder  fera  toujours  tenu  de  fervir  cinq  ans , 
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quel  que  foit  le  temps  qui  reftoit  à faire  à celui 
qu’il  remplacera  j & il  en  répondra. 

X I. 

Tout  François  fe  doit  tout  entier  â fa  Patr"® 
dès  qu’elle  eft  en  danger;  donc  aucun  Soldat  ne 
pourra  obtenir  de  congé  ni  fe  faire  remplacer 
en  temps  de  guerre,  mais  il  lui  fera  pavé  15  L 
par  année  , au-delà  des  cinq  ans  qu’il  devoir. 

X I I. 

Tout  Déferteur , en  temps  de  guerre  , fera 
palïé  par  les  armes. 

XIII. 

Tout  Voleur  fera  pendu. 

X I V. 

Tout  Déferteur , en  temps  de  paix,,  qui  ne  fera 
pas  revenu  au  bout  de  huit  jours  , fera  pafTé  par 
les  verges  s non  avec  barbarie  , mais  avec  beau- 
coup de  modération;  cette  punition  n’étant  que 
d’appareil , mais  infamante.  Avant  l’expédition  , 
fes  cheveux  feront  coupés  très- près  de  la  tête  ; 
ôc  il  fera  chafle  comme  indigne  de  fervir  fa 
Patrie. 

X V. 

Sa  Majefté  défend  expreflement  les  coups  de 
canne , de  plat  de  fabre,  & toute  punition  cor- 
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porelle  pour  autres  délits  militaires , Iefquels 
feront  punis  fuivant  l’exigence  des  cas  , par  les 
doubles  gardes  , le  piquet  , la  ptifon  , 8c  fur- 
tout  la  privation  des  femeftres , dont  il  fera  parlé 
ci-après. 

XVI. 

Le  piquet  n’aura  pas  moins  de  trois  pouces 
de  diamètre  ; la  ptifon  fera  rarement  employée; 
i°.  parce  qu’elle  indifcipline  les  Troupes,  par  la 
fréquentation  des  libertins  ; 1°.  parce  que  le 
féjour  d’individus  renfermés  dans  des  lieux  mal- 
fains  , nourris  au  pain  8c  à l’eau  affomme  le 
phyfique , quand  c’eft  le  moral  qu’il  faut  cor- 
riger- 

XVII. 

Depuis  le  rang  de  Soldat  jufqu’à  celui  de 
Porte-drapeau , inclufivement , tous  les  grades 
intermédiaires  feront  nommés  par  voie  de 
fcrutin  , dans  chaque  Bataillon  ; favoir  , les  Ap- 
pointés par  les  Soldats  } les  Caporaux  par  les 
Appointés;  les  Sergens  par  les  Caporaux  , 8c c. 

xviii. 

Les  quatre  Adjudans  feront  au  choix  des 
trois  Officiers  fupérieurs  du  Régiment. 

X I X. 

Les  Grenadiers  fe  recruteront  eux  - mêmes 
'^ans  les  Compagnies  de  Fufiliers,  parmi  les 


hommes  qui  auront  cinq  pieds  quatre  pouces  & 
an-deffus;  mais  jamais  parmi  les  ChalTeurs , 
pour  ne  point  énerver  l’émulation  qui  doit  y 
régner. 

X X» 

Les  ChalTeurs  fe  recruteront , de  meme  que 
lesGrenadiers , dans  les  compagnies  deFufiliers, 
parmi  les  hommes  qui  auront  cinq  pieds,  trois 
pouces  j lîx  lignes  2c  au-deffous  ; l’intention  en 
laiffant  fix  lignes  au  moins  de  démarcation  entre 
la  taille  de  Grenadiers  2c  celle  de  ChalTeurs , elt 
d’éviter  les  querelles  2c  les  jaloufies. 

XXI. 

Tout  Soldat  ou  bas  - Officier  qui  aura  fetvi 
vingt-cinq  ans,  à dater  de  l’àge  de  quinze  ans  , 
recevra  la  Plaque  militaire  à la  tête  du  Régi- 
ment ; cette  Plaque  fera  diftinguée  fuivant  Ton 
grade;  2c  il  jouira , dès  cet  inftant  , d’une  peu- 
lion  de  moitié  de  fa  paie  , foit  qu’il  refte  attaché 
à fon  Corps,  foit  qu’il  veuille  fe  retirer. 

XXII. 

Tout  Militaire  décoré  de  la  Plaque  fera  cenfé 
volontaire  & hbrede  fe  retirer  quand  il  voudra, 
excepté  en  temps  de  guerre. 

XXIII. 

Wn  Régiment  ne  fera  jamais  en  temps  de 


(*<>) 

pnix  aflfemblé  en  totalité  que  trois  mois  de  Parc* 
nce  \ favoir , du  1 5 Mars  au  1 5 Juin  , pour  faire 
l’exercice  en  commun. 

XXIV. 

Le  dernier  mois  fera  employé,  lorfque  le  local 
le  permettra , à des  campemens  8c  évolutions 
militaires  , fous  les  ordres  des  Officiers  généraux 
attachés  à chaque  Divifion. 

X X V. 

Le  1 5 Juin  , chaque  année  , il  fera  délivré  un 
congé  de  femeftre  de  neuf  mois,  à la  moitié  de 
tous  les  Officiers  8z  Soldats  compofant  chaque 
Bataillon  ; Se  ce  , alternativement , mais  fans  ap- 
pointemens  \ de  manière  que  tout  Militaire,  fur 
deux  ans , ne  fervira  que  quinze  mois  ; 8c  fera 
payé  pour  quinze  mois. 

XXVI. 

L’Etat-major  fera  payé  pour  l’année  compîetre , 
comme  toujours  préfent  ; cependant  le  Colonel 
ne  fervira  que  du  premier  Avril  au  premier  Oc- 
tobre, chaque  année  ; le  Major  8c  le  Lieutenant- 
Colonel  alterneront  enfemble  pour  les  lïx  mois 
d'hiver,  ainf  que  les  quatre  Commandons  de 
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Bataillon  ; tout  le  refte  de  l’Erat-Major  ne  pourra 
s’abfenter  que  par  congé  limité  au  befoin  abfolu 

Obfcrvat'ton  fur  l’article  XXV. 

On  objectera  vraifemblement  que  cette  ab- 
fence  de  la  moitié  de  chaque  Régiment  , pen- 
dant neuf  mois,  relâchera  la  difcipline  militaire, 
8c  détruira  tout  fruit  d’inftruétion  , de  manière 
que  l’Armée  fera  toujours  réduite  aux  premiers 
clémens  de  la  Tactique. 

Je  répondrai  à cette  affertion  que  la  révolu- 
tion préfente  permet  d’efpérer  que  le  François, 
abandonnant  fon  ancien  caractère  de  frivolité  , 
ne  changera  plus  de  principes  comme  de  modes 
6c  qu’un  Soldat , une  fois  inftruic  , n’aura  plus 
befoin  que  de  quelques  jours  de  clalfe,  pour  re- 
prendre l’enfemble  de  fon  Bataillon  , au  retour 
de  fon  femeftre.  La  compilation  des  Ordon- 
nances, depuis  la  paix  de  1763  , formeroit  une 
énorme  bibliothèque;  on  doit  donc  être  parvenu 
au  point  de  perfection  dans  cet  art  fameux  ; & 
il  eft  temps  de  démolir  les  tréteaux  d’une  parade 
dont  le  bien  du  fervice  eft  le  prétexte,  le  tour- 
ment des  Troupes  , l’effet  , & l’avancement  de 
ce  que  nous  appelons  des  faifeurs  l’unique  objet. 

Quant  à la  difcipline  , je  penfe  qu’elle  ne 
peut  jamais  être  relâchée  , que  par  l’abus  de 
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J’autorité  , l’inexpérience  ou  l’infuffifancâ  cîeS 
Chefs . la  mauvaife  police  , les  punitions  trop 
fortes  ou  mal  à propos  infligées  ; enfin  , le  dé- 
faut de  con  fiance  , d’  efiime  &:  de  confidération 
des  Subalternes  envers  leurs  Supéiieurs. 

On  objeélera  peut-être  encore  que  beaucoup 
de  foldats  n’ayant  ni  feu , ni  lieu  , ne  pourront 
profiter  de  leur  iemefere  j que  reliant  au  Corps , 
il  faudra  les  payer , ce  qui  contrariera  mes  cal- 
culs d’économie. 

Je  répondrai  que  ce  raifonnement  feroit 
fondé  , fi  nos  troupes  reftoient  compofées 
tomme  elles  le  font  aujourd’hui  , de  vagabonds 
& gens  fans  aveu  ; mais  je  penfe  que  la  dou- 
ceur de  mes  principes,  que  le  patriotifme  & les 
moyens  d’émulation  qui  en  font  la  bafe  8c  le 
réfultat , infpireront  autant  de  gouc  pour  le 
fervice  , à d’honnêtes  Citoyens  , qu’ils  eu  ont  été 
éloignés  jufqu’ici.  Je  crois  encore  que  la  mau- 
v.iife  adminiflrarion  de  nos  finances  ayant  deffé- 
chc  tous  les  canaux  de  la  fortune  publique , 
il  n’eft  pas  étonnant  que  la  France  foir  peuplée 
de  mendians  ; mais  l’ordre  étant  une  fois  réta- 
bli dans  toutes  les  branches  de  l’adminiflratiou, 
les  entraves  du  cultivateur  étant  détruites  , l’ar- 
gent circulant  plus  vivement  dans  le  commerce, 
les  fortunes  rapides  étant  plus  rares , 8c  pat 

cûnféquent  > 
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conféquerit , le  luxe  moins  effréné,  la  France 
doit  reprendre  fon  activité  , 8c  doubler  fon  in* 
duftrie.  Il  eft  facile  de  démontrer  que  Famé-» 
lioration  feule  de  l'agriculture  peut  doubler  la 
ricbeffe  de  l’Etat , 8c  fournir  des  travaux  utiles 
au  double  de  fes  habitans  : ainli  , lorfque  les 
Provinces,  mieux  orgànifées,  auront  pouvu  aux 
befoins  des  vieillards  8c  des  infirmes  , lorf- 
qu’elles  auront  acquis  par-là  le  droit  de  punie 
la  parefie  comme  un  vice  capital  , l’homme  , 
protégé  par  la  loi  , & devenu  libre  fous  fon 
égide  , reprendra  ce  caradère  moral  qui  attache 
a fa  famille  , à fes  travaux  & a la  fociété,  tout 
individu  qui  eft  alfuré  de  recueillir  le  fruit  de 
fes  peines  ; alors  , il  n’y  aura  plus  à craindre 
que  nos  Troupes  foient  recrutées  d’autres  hom- 
ines  que  de  Citoyens  honnêtes  qui  auront  un 
domicile,  8c  des  moyens  d’y  fubfificr.  Au  refte, 
l’article  fuivaut  va  pourvoir  aux  befoins  les  plu$ 

X X V I I; 

Sa  Majefté  defiroit  depuis  long-temps  qti’un 
nouvel  ordre  dechofes  lui  permit  d’augmenter  la 
D3;e  8c  les  douceurs  de  fes  Troupes;  elle  a voulut 
en  conféquence  , malgré  la  pénurie  de  les  finan- 
ces, que  le  dernier  Soldat  eût  fept  fols  par  jour, 

C 
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fans  aucune  retenue  ; mais  elle  entend  , par  nu 
principe  uniquement  de  bonté  &c  de  furveillance 
paternelle  , qu’il  foit  faic  par  l’Etat-major  de 
chaque  Régiment  j réferve  d’un  fol  fur  la  paie 
du  Soldat  , pour  lui  remettre  le  montant  entier 
de  cette  réferve  > lorfqu’il  partira  pour  fon  fe- 
weftre  ; 5c  ce  , afin  qu'il  ne  puifTe  jamais  être 
au  dépourvu. 

X X V 1 I I. 

Indépendemmenr  des  Sémeftres  de  droit,  dé- 
signés article  XXV,  Sa  Majefté  autorife  l’ad- 
uiiniftration  des  Régimens , à accorder  vingt 
congés  par  Compagnie  , fins  appointemens  , 
pendant  les  fix  mois  d’hiver  , à ceux  qui  au- 
roient  mérité  cette  faveur  par  une  conduite 
irréprochable  , &c  particulièrement  aux  gens 
mariés  } &c  la  retenue  de  ces  congés  extraor- 
dinaires par  Compagnie , doit  fervir  à égalifer 
l’entretien  du  linge  6:  chaulîure  , Sc  à donner 
quelques  gratifications. 

XXIX. 

L’intention  de  Sa  Majefté  eft  que  , excepté 
les  circonltances  que  commandent  la  sûreté  de 
la  Patrie  & l’honneur  du  nom  François  , les 
Régimens  reftenc  Toujours  cantonnés  dans  leur 
Province  ou  au  moins  crès-à- portée. 
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XXX, 

Les  Régimens  feront  partagés  en  quatre 
Divihons  pour  la  facilité  des  logemens  , la  con- 
fommation  des  denrées , la  répartition  de  sûreté 
des  Provinces  , Se  ils  ne  fe  réuniront  que  pen- 
dant les  mois-  d’exercice» 

XXXI. 

Il  fera  établi  un  Confeil  général  d’adminif- 
tration  pour  chaque  Régiment , compofé  de  tous 
les  Capitaines  Se  des  Conimandans  de  Batail-* 
Ions  , pour  adminiftrer  la  mafle-  Se  toutes  les 
fournitures  du  Régiment.  Le  compte  de  chaque 
Régiénent  fera  imprimé  tous  les  ans  3 Sc  rendii 
publrc. 

X XXII. 

Tout  fera  délibéré  dans  le  Confeil  d’admî- 
niftration  au  ferutiu  : les  trois  Officiers  fupé- 
rieurs  n’y  auront  aucune  voix  ; mais  ils  feront 
maîtres  d’v  aflifter  pour  rappeler  le  Confeil  a 
l’Ordonnance  , s’il  s’en  écartoit  ; & de  cette  ma- 
nière il  exigera  «quelqu’un  dans  un  Régiment 
pour  faire  fuivre  l’Ordonnance  ; ce  qui  eft  im- 
potlible  lorfque  les  Cnefs  fe  mêlent  de  l’admi- 
n:ftration  : aucun  Officier  n’ofe  faire  des  repré^ 
fentations , Se  tout  eft  arbitraire. 

C ij 
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Çompofuicn  & folde  du  Régiment  national  de 


la.  Province  de.  . . 
État-major 

Un  Colonel 6060  liv. 

Un  Lieutenant  - Colonel 5000 

Un  Major • . . . . 4000 

Quatre  Comniandanc  de  Batail- 
lons, chacun  3000  liv.  . . . noeo 

Un  Quartier-Maître  Tréforier  . . 1100 

Quatre  Portes- drapeaux  , chacun 

900  liv.  . . . » 3^00 

Un  Chirurgien-major  ......  1509 

Un  Aide- Chirurgien 906 

Quatre  Adjudans,  chacun  800  liv.  320a 

Un  Tambour-major * . 360 

Un  Caporal  Tambour 240 

Huit  Muficiens  , chacun  300  liv.  1400 

Un  Maître  Tailleur 150 

Un  Maître  Armurier Ï50 

Un  Maître  Cordonnier 150 

Totai  pour  l’Etat-major  . 40850  liv. 
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Çompojîtïon  & folde  d'une  Compagnie  de 
Grenadiers. 

Nota.  Le  calcul  pour  le  refte  du  Régiment  va  être  fait 
pour  deux  ans  , à caufe  des  neuf  mois  de  femeftr.s 
fans  appointemens. 

I Capitaine  Commandant. 

I Capitaine  en  fécond 

I Lieutenant  en  premier.  . . 

I Lieutenant  en  fécond  . . . 

2.  Sous-Lieur.  chacun.  900  1. 

I Sergent-Major..,. 4C0 

1 Fourrier 

4 Se rgens,  chacun  300I. . . 12OO 
8 Caporaux  , à 12  f.  par  jour.  1718 
8 Appointés  , à ro  f.  par  jour.  1440 

74  Grenadiers  , à 8 f.  par  jour.î06$6 

2 Tambours  , à 9 f.  par  jour. 

Total  de  la  folde  pour  deux  ans . . . 30310  1. 

& par  an 1 5 I 5 $ 

Composition  & folde  d’une  Compagnie  de 
Chaffeurs. 


2400 

1. 

3000 

1800 

2250 

1200 

* 

1500 

ICOO 

Q 

1250 

1800 

e 

2250 

4C0 

VN 

►H 

500 

300 

U 

3 

37> 

1200 

O 

1500 

1728 

O-i 

Vi 

2160 

1440 

CO 

1800 

I06$6 

13320 

324 

40$ 

I Capitaine  Commandant.  . 
I Capitaine  en  fécond.  . . . . 
I Lieutenant  en  premier.  . . 

1 Lieutenant  en  fécond.  . . 

2 Sous-Ljeut.  chacun  900I.. 

I Sergent-Major 

1 Fourrier  , à 1 5 f.  par  jour. 

4 Sergens  , à 1 5 f. 

8 Caporaux  , à 10  f. 

8 Appointés  , à 8 f. 

6 Carabiniers  , à 8 f. 

74  ChalTeurs  , à 7 f. 

2 Tambours , à 8 f.. 


2400  1. 

3000 1 

1800 

2250 

1200 

1500 

I iCO 

00 

1150 

1800 

*5 

2250 

360 

E 

450 

270 

J-H 

337 

1080 

Ut 

3 

13  >0 

1440 

O 

Oh 

1800 

1152 

3 

1440 

864 

1080 

9324 

11655 

288 

360. 

Total  pour  deux  ans...  2.872.1 1.  lQi« 

St  par  an T4361  S 
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Compojttlen  & 
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folJc  d'une 
Fufdics. 


Compagnie  de 


.1 

Capitaine  Commandant.. 

24CO  1. 

3000  1. 

» 

1 

Capitaine  en  fécond .... 

1800 

2210 

2 

Lieutenant  en  premier. . . 

1200 

1500 

1 

Lieutenant  en  fécond.  .. 

JOOo 

00 

1250 

a 

Sous-Lieut.  chacun  900  1. 

1800 

O 

2250 

3 

Sergent-Major 

360 

E 

45° 

X 

Fourrier  , \ 1 5 f.  par  jour. 

270 

t-H 

3 37 

10  f. 

5 

Sergcns  à 1 5 1’ 

135° 

1687 

10 

IO 

Caporaux  , à 10  f. .....  . 

1800 

2250 

10 

Appointés  , à 8 f. 

1440 

°6 

1800 

Fufiliers  , à 7 1' . 

I07IO 

: 

[3387 

10 

O 

Tambours  , à 8 f. 

288 

360 

1 

9- 

enfans  de  Soldat  , â 7 f.  . 

252 

Total  de  la  foîdp  pour  deux  ans.  . . . 30837  1.  10  f. 
& pour  chaque  année 1 341 B iî 

X X X I 1 1. 

Chaque  Régiment  national  d’infanterie  fera 
compyfé  de  fon  Etat-major  , comme  il  effc  dé- 
ligné ci-doflus  , deux  Compagnies  de  Grena- 
diers , deux  Compagnies  de  Chafleurs  , 8c  (eize 
de  Fufiliers. 

l'oral  de  Compofirion  8c  Solde  d’un  Régiment. 

État-major. 


î 

2 

J3 


6 Officiers. . . 1 

2 Chirurgiens.  > 40850 1. 

3 hommes.  . . 3 


io  f. 


Quatre  Bataillons. 

2 Compagnies  de  12.  Officiers. . 

Grenadiers..  ..  196  hommes. . J 

2 Compagnies  de  J 2 Officiers. . 7 
Chafleurs.  .'  . . 208  hommes.,  j 

l6  Compagnies  de  96  Officiers..") 

’ Fufiliers 18^6  hommes. . J 

Total  d’un  Rfgiinenr. 

Ï36  0ffic..,2  Chir.,.  *2.73  homm.  Solde 3465S2  !.  10  1'. 


30310 

2.8712 

246700 
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XXXIV. 

Sa  Majefté  accorde  à chaque  Régiment  deux 
fols  par  homme  , au  complet,  pour  fe  charger 
de  la  fourniture  du  pain  de  munition  ; le  nombre 
de  rations  effectives  étant  par  an  de  513360, 
la  ration  fera  payée  fur  le  pied  de  trois  fols  , 
deux  deniers , trois  dixièmes  5 en  couféquence  , 

entend  Sa  Majefté  que  le  pain  du  Soldat  fo:c 

■ 

toujoursde  pur  froment,  purgé  de  fon  , & que 
le  petit  équipement  foit  prélevé  fur  cet  objet  : 
montant,  pour  chaque  Régiment , à da  femme 
annuelle  de  8 z 1 1 6 liv. 

XXXV. 

Sa  Majefté  accorde  à chaque  Régiment  trente 
livres  par  homme  , au  complet , pour  maffe  d’ha- 
billement &:  autres  faux-frais  , voulant  qu’il  ne 
foit  fait  aucune  retenue  fur  la  folde  , fous  aucun 
prétexte  : ladite  maffe  , pour  chaque  Régiment , 
fera  de  68450  liv. 

XXXVI. 

Veut , Sa  Majefté  , qu’il  foit  pourvu  par  les. 
Affemblées  provinciales  à tous  érabliffemens  de 
Cafernes  , Tentes  , Magafins  , Hôpitaux  , Eta- 
pes , tranfports  militaires  , bois  & lumières 

C iy 
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Bc  généralement  tput  ce  qui  concerne  le  Ser- 
vice ; pour  tous  lefquels  objets  Sa  Maieftc 
accorde  par  abonnement , pour  chaque  Régi- 
ment   7 j 000  liv. 

Total  de  dépenfe  pour  un  Régiment  national. 

Solde 346,581  1.  io  f.  *\ 

Pain&pr.Equipem.  81,116  1.  / 

Mafle 68,4301.  > 572,118  1.  ip  f. 

Cafernes  , Hôpi-  \ 

taux  , &c. . . . 75,030  1.  J 

Nota.  Un  Soldat  n’avoiç  ci-devant  que  du 
mauvais  pain  , & 4 fols  par  jour  : il  coûtoit  au 
au  Roi , compris  les  Officiers  , & non  compris 
les  dépenfes  des  Provinces . 292  liv.  7 fols  6 den. 

Il  aura  du  bon  pain  , 7 fols  par  jour  , & ne 
coûtera , les  Officiers  compris , & fans  frais  pour 
les  Provinces , que  245  liv.  3 den. 


I»-  - N. 


Récapitulation . 

41  Rcgimens  nationaux  , compofés  de 
C 5 5 76  Officiers.  1 

164  Bataillon  J 3,^  > 98851  homm. 

{ Bas-Officiers.  3 

coûteront 2.3457268  1.  10  H 

Infanterie  Suiffe. 

Il  Rcgimens,  compofés  de 
aa  Bataillons  } II4i9homm’ 

coûteront , comme  ci  devant 5256004I. 

Infanterie  Légère. 

12  Bataillons  f 324  Officiers.  , , 

compotes  de  \ 5132  Soldats...  J 545^  homm' 

coûteront,  comme  ci  devant 1800000L 

Total  de  notre  Infanterie. 

52  Régimens 

198  Bataillons 

52  Colonels 

64  Lieutenans-Colon. 

64  Majors ' 11^736  ho  mm. 

164  Comm.  deBataill.  / coûter.  30513272  1.  10  f. 
6281  autres  Officiers  de| 
tous  grades.  . . 

82  Chirurgiens.  . . . 

I09028  Sold.  ou  Bas-Offis. 
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De  la  Cavalerie. 

Avant  Pinfurreâion  du  Peuple  François  contre 
les  abus  du  Defpotifme  rniniftériel , la  France  avoit 
fur  pied  vingt-quatre  Régimens  de  Cavalerie  , 
deux  de  Carabiniers,  fix  de  Hufïards,  dix-huit  de 
Dragons  , Sc  douze  de  ChafTeurs. 

Total  j 20 6 Efcadrons  , 2164  Officiers, 
31148  chevaux,  & 31164  hommes. 

Le  Tréfor  public  payoit  pour  cet  objet: 


Solde  & MafTe 12,208,348  I. 

Fourrages . 7,243,056 

Fourrages  acquittés  par  les  Pro- 
vinces , par  eftimation  . . . 2,000,000 

Hôpitaux  , à 1 5 1.  par  homme  . 482,460 


Part  & portion  relative  de  la 
Cavalerie  dans  la  dépenfe 
des  Cafernes  , lits  mili- 


taires1-  175,000 

Idem  , pour  bois  & lumière  . 264,000 

Vivres,  à un  fols  par  homme  . 578,952 

Total  de  dépenfe  pour  laCaval.  22,952,016  I. 


Tous  les  principes  que  j’ai  établis  dans  le  Pro- 
jet d’Ordonnance  primaire  , & dans  celle  pour 
l'Infanterie  , etaiK  également  applicables  à 


un 

fa  Cavalerie  , je  ne  m’occuperai  que  d'y  ana- 
loger  fa  compofition  } & je  formerai  de  meme 
quarante- un  Régimens  nationaux  de  Cavalerie, 
fur  les  mêmes  bafes,  2c  d’après  les  memes  prin- 
cipes que  le  feront  les  quarante-un  Rcgimens 
nationaux  d’infanterie. 

Un  homme  de  cheval  efl  plus  difficile  2c 
plus  long  à former  qu’un  fàntalîin  } mais  il  n’en 
eft  pas  moins  inutile  d’entretenir  à grands  frais 
une  auffi  grande  quantité  de  chevaux  que  de 
Cavaliers  en  temps  de  paix  ; un  cheval  peut 
fervir  à l’inftruélion  de  deux  hommes  , fur-tout 
lorfque  de  ces  deux  hommes , il  y en  aura  un 
d’abfent  neuf  mois  de  l’année. 

D’après  ce  calcul  , un  Régiment  national 
de  Cavalerie  fera  compofé  d’un  Etat-major  , ôc 
de  quatre  Efcadrons  de  chacun  neuf  Officiers  ôc 
1 56  hommes  , dont,  en  temps  de  paix,  moitié 
feulement  fera  montée  , 2c  l’autre  à pied. 
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Compojùion  & Jclde  d’un  Régiment  national 
de  Cavalerie. 

Etat-major. 


Un  Colonel 

6 000  liv. 

Un  Lieutenant-Colonel  . . . 

5000 

Un  Major  . . . * , . . 

4003 

ITn  Quartier-maître  Tréforier  . 

1100 

Deux  Adjudans  , chacun  800  1.  . 

i6go 

Un  Chirurgien  - major.  . ; . 

1 500 

Un  Trompette  Brigadier  . 

360 

Un  Maître  Maréchal  .... 

340 

Un  Maître  Sellier 

340 

Un  Maître  Tailleur 

J44. 

Un  Maître  Bottier 

144 

"JJn  Maître  Armurier  . . * 

*44 

Total  pour  l’Etat  - major  . . 

40,771  Iiy. 

un 

Compôfuion.  & Solde  d'u.nz  Compagnie  pendant 
deux  ans. 


1 Capitaine, 2400 

I Lieutenant, 1200 

1. 

3000  I. 
ip  80 
1230 
1250 

1 Sous-Lieutenant, icoo 

* 

1 Porte-étendart iood 

O 

I Maréchal  des  logis  en  chef,  400 

S 

j 00 

1 Maréch.  des  logis  , à 340  1.  680 

8 ; 0 

4 Brigadiers , à II  f.  par  jour,  854 

la 

a 

1080 

4 Appointés,  à 10  f. 720 

O 

a« 

900 

6 j Cavaliers  , à 8 f, 9360 

a 

II700 

1 Trompette  , 300 

373 

1 Enfant  de  Soldat , à g f. . . 144 

1 80 

Total  pour  deux  ans.  . . 

21,587 

Et  pour  un  an 

I 12,91  1 10  f. 

Et  pour  8 Compag.  formant  4 Efcad,  50. 3 40 
Majfe. 

3 1 € hommes  montés , à 1 30  1 . 41,080 

)i6  hommes  à pied  , & pour 

trois  mois  , 24  1 7,384 

4 Portes-Erendarts,  à 100  1.  4°a 

■p 

f ourra°es. 

n 

} 5 2 chevaux,  compris  ceux  des 
Officiers  , a 1 j fols  par  jour  par 
abonnement  pour  365  jours,  . . 3 6,560  h 

Nota.  Les  Officiers  ont  de 
cetce  manière  un  fupplémenr  de 
270  liv.  chacun  par  an  , . . . . 

Pain  & petit  Equipement. 

1 fols  par  homme  au  complet , 2 2j7j  2 1. 

Oalerues  , Hôpitaux  , Ecuries, 
uftenhles  , lits , bois  & lumiè- 
res , &c.  par  abonnnement  avec 
les  Provinces,  comme  pour  l’In- 
fanterie , 


490,^4 1. 


50,000  !. 


Total  de  De'pcnfe  & Compojidok . 

^ Solde  il uit  l. 

36  Officiers.  I Malle  49064 

?i6  hom.àchev.  > Fourrages  96360 

ji6  hom.  àpicd.  ( Pain  11751 

J Cazernes  90000 

6 68  hommes.  Dépende  305188  1. 

Et  pour  toute  la  Cavalerie  nationale. 

Solde  4333991  1» 

Marte  1011614 

Fourrages  39*07*0 

Pain  $31831 

Cazcrncs  1130000 

173 88  hommes.  Dépenfe  11680808  1. 

J’ai  laide  fubfifter  dans  l'Infanterie  douze 
Bataillons  légers , pour  deux  motifs  j le  premier, 
pour  ne  point  anéantir  une  compcfition  6e  un 
genre  de  fervice  très- utile  à la  gardé  de  nos 
frontières  j à des  mouvemens  rapides  qui  peu- 
vent être  déterminés  par  les  eirconftances  , & à 
des  détachemens  fcparcs  du  corps  de  bataille  a 
la  guerre  ; le  fécond  motif  a été  de  procurer 
aux  gens  dénués  de  reffiources  6e  fans  domicile 
fixe  les  moyens  de  fublifter  en  fe  rendant  utiles 
à la  Patrie.  Les  mêmes  raifons  doivent  déter- 
miner la  conlervation  des  douze  Régi  mens  de 
Chevaux- Légers  ou  Chalfeurs.  Chacun  de  ces 
Régimens  eft  compofé  rl’un  Etat-major  , formé 
de  tint]  Officiers  j uu  Chirurgien  - major  , un 
Aumônier  Se  tune  hommes  ; 'de  quatre  Efca- 


41  Régimem. 
i«4Efcadrons.  ' 


1^76  Officiers.  i 
11954  hom.  à c’ie.  V. 
11956  hom,  à pied.  I 


3 ttégiihent. 

4 eùidrons 


l 
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drons  , formés  chacun  de  neuf  Officiers,,  & de 
160  hommes  , compris  deux  enfans  de  Chaf- 
feurs.  Chaque  Efcadron  eft  partagé  en  deux 
Compagnies  ; total  par  Régiment , quarante-un 
Officiers  ; un  Chirurgien  , un  Aumônier  , 6c 
648  hommes  , dont  quarante-quatre  à pied. 

Donc,  les  douze  Régimens  de  Chaffieurs  font 
compofés  de  492  Officiers  j 7776  hommes, 
donc  528  à pied. 

Cette  efpèced’armée  coûte  eu 


folde  & maffie  ï,7i°j43^  bv* 

Fourrages  2,122,848 

Supplément  de  boulangerie  . 139,968 

Cafernes  , &c 360,000 

Total  par  an 5,343,2^2  liv. 


Des  Officiers  Généraux . 

Lorfque  les  circonftances  obligent  à un  raf- 
femblement  de  Troupes,  il  faut  bien  des  Chefs 
pour  les  conduire  , y maintenir  la  difeipline  , 
l’enfemble  6c  l’unité  d’aétion  , qui  conftituent  la 
véritable  force  d’une  armée  ; il  faut  audi  que 
ces  Chefs , quelqu’expérimentés  qu’ils  foient 
d’ailleurs  , s’habituent  à manier  de  grands  Corps , 
pendant  la  paix,  pour  que  la  Nation  foit  allu- 
rée de  profiter  de  leurs  talens  à la  guerre.  Il 
eft  donc  néceffiaire  qu’il  y ait  des  Officiers 


(4»  ) 

généraux  attachés  à chaque  Divition  ; Sc  commé 
chaque  Divifîon  fera  compofée  de  deux  Ré- 
gimens  d’infanterie  &c  deux  de  Cavalerie  na- 
tionale , non  compris  les  Suifles  ou  Troupes 
Légères  , qui  pourroient  fe  trouver  dans  l’ar- 
rondiflemetit  de  ces  Départemens,  je  crois  né- 
ceflaire  d’attacher  à chaque  Divifion  un  Maré- 
chal-de-Camp  d’infanterie,  un  de  Cavalerie  , 
& un  Lieutenant-Général.  En  forte  que  dans  le 
cas  même. où  la  France  fe  trouveroic  en  guerre 
avec  tous  fes  voifins,  foit  l’augmentation  des 
Troupes , foit  l’incorporation  des  Milices  puiflent 
s’effeèbuer  fans  augmentation  du  nombre  des 
Chefs  deftinés  à les  conduire  à l’ennemi. 

La  France  etsnt  divifée  en  quatre-vingt  Dé- 
partemens  , Paris  non  compris,  entre  lefquels 
fe  trouveront  partages  quarante  Régimens  d’in- 
fanterie nationale  , & quarante  Régimens  de 
Cavalerie  , je  formerois  chaque  Diviflon  de 
quatre  Départemens  , &c  par  conféquent  de 
deux  Régimens  d’infanterie  & deux  de  Cava- 

O 

lerie  , fous  les  ordres  de  deux  Maréchaux-de- 
Camps  , choifis  dans  chaque  arme & d’un 
Lieutenant-Général. 

Tous  les  Régimens  Suifles  , les  Bataillons  ou 
Chevaux-Légers  , feront  également  aux  ordres 
des  Officiers  généraux  , Commandant  dans 
l’arrondilïemenc  du  lieu  de  leur  garnifon.  Le 

fervice 
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fervice  d’un  Maréchal- dé  - camp  fera  de  trois 
mois,  du  15  Mars  au  15  Juin;  pendant  le' 
tjuel  temps  il  s’occupera  de  la  manoeuvre  3 de 
la  tenue  de  l’exaéte  difcipline  des  Troupes  , & 
de  l’exécution  littérale  des  Ordonnances.  Un 
Maréchal- de-camp  aura  pour  ce  fervite  de  trots 
mois  , 9000  livres  de  traitement. 

Le  Lieutenant  - général  , Commandant  de 
Divifîon  j ne  fervira  que  du  15  Mai  au  15 
Juin  , pour  rafiembler  ôc  faite  manœuvrer  en- 
femble  les  Troupes  à fes  ordres  j il  aura  1 zooq  1 
de  traitement. 

Récapitulation . 

20  Lieutenans-génér.  à 12000  liv.  240,000  î. 
40  Maréchaux-de-camp  , à 9000  1.  360,000!. 

Tôtal  . . . .......  6cô,oôo  1- 

Des  Commijfcïres  des  Guerres. 

Le  Commiiïaire  des  guerres  a des  fon étions 
utiles , pour  le  fervice  de  l’armée  , en  temps  de 
guerre  , &:  pour  l’exa&e  obfervation  des  Or- 
donnances en  temps  de  paix  : il  eft  l’homme  du 
Miniftre  auprès  des  Corps  , chargé  de  lui  tendre 
compte  de  leur  exactitude  , du  complet  des 
Recrues,  des  réformes,  des  congés,  des  hô- 
pitaux, & de  la  furveillance  des  vivres , ainfi  que 
du  détail  des  logemens.  Il  doit  donc  y avoir  un 

D 


( 5°  ) 

Comrni  (Taire  des  Guerres  attaché  à chaque  Dé- 
parlement , dont  le  traitement  fera  de  nulle  écus, 
& pour  41  Commiflaires  »...  ii$,oqo  1, 

Artillerie. 

Les  dépenfes  de  l’Artillerie  montent , annés 
commune  , à la  fomme  de  . . . 7_,8 19,725  1. 

Savoir  : 

Sept  Rcgimens , compofés  chacun  d’un  Etat- 
major  , de  dix  Officiers  , un  Aumônier , un 
Chirurgien  , un  Tambour-major  8c  un  Armurier. 

Vingt  Compagnies,  dont  feize  de  Canonniers 
ou  Sapeurs  8c  quatre  de  Bombardiers  ; chaque 
compagnie  eft  compofée  d’un  Capitaine , un 
Lieutenant  en  premier  , un  Lieutenant  en  fé- 
cond, un  Lieutenant  en  troifième  , 8c  cinquante- 
quatre  hommes. 

Total  par  Régiment,  108  2 hommes,  8c  90  Offi. 

Solde  8C  fubfiftance  , ...»  $77,467  I, 

Et  pour  fept  Régimens , 7574 
hommes,  6$o  Officiers  , . . . 2,642,269 

Six  Compagnies  de  Mineurs  , 
compofées  chacune  de  62  hommes 
& 5 Officiers , non  compris  un 
Commandant  8c  un  Aide-major  , 
font  372  hommes  & $10  Offi- 
ciers , 8c  coûtent 


133,668 


(sO 

Neuf  Compagnies  cTOuvriers*' 
compofées  de  639  hommes  8c 

36  Officiers  , coûtent 140,511  L 

242  Officiers,  lnfpe&eurs,  Co- 
lonels , Directeurs,  fous-DireCt. 
détachés  dans  les  Places,  coûtent,  736,6 80 
Total , 940  Officiers , 8585  hommes. 

9525  Officiers  8c  Soldats  j, 
coûtent 5*75  2.^9  3 8 L 


non  compris  les  cafernemens  , les  Hôpitaux  9 
les  vivres , bois,  lumières , 8c  gratifications. 

Les  Régimens  d’ Artillerie  ne  pouvant  pas  * 
à raifon  de  la  nature  de  leurs  exercices,  être 
déplacés  de  leur  garnifon  ordinaire  , 8c  ayant 
befoin  de  plus  d’inftruétion  qu’aucune  Troupe 
de  ligne,  il  feroit  difficile , &c  peut  être  nuifible 
au  bien  du  fervice , de  vouloir  affimiler  ces 
Corps  aux  autres  Régimens  nationaux 3 leur  corn* 
pofitionefl  la  meilleure  de  l’Europe  , 8c  ce  titre 
me  paroît  infiniment  refpeétable.  Mais  je  ne 
fens  pas  également  l’utilité  de  242  Officiers 
détachés  dans  les  Places,  qui  coûtent  736,680  1. 
Je  crois  qu’on  pourroit  réduire  au  moins  à moitié 
cette  dcpenfe,  toujours  vivante  , 8c  en  foulager 
d’autant  l’état  de  la  guerre.  Les  Ecoles  d’Ar- 
tillerie  font  au  nombre  de  huit  3 elles  font  très*' 
utiles,  8c  ne  coûtent  que  95,830  liv.  On  y 

D ij 
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remarque  feulement  que  les  loyers  de  terrein 
d’exercice  abforbent  chaque  année  environ  douze 
mille  francs  ; & certainement  il  feroit  plus  avan- 
tageux d’en  faire  l’acquifition. 

La  dépenfe  annuelle  des  Places  d’Artillerie  j 
8c  Gardes  de  ces  Places  3 me  paroît  n’avoir 
guères  d’autre  utilité  , que  de  fervir  de  retraite 
à d’anciens  Sergens  ; elle  coûte  182,359  livres, 
8c  peut  être  fujette  à quelques  abus. 

Nous  avons  huit  Arfenaux  de  conflruélion  , 
qui  coûtent  534,841  livres  4 fous.  Il  faut  s’en 
rapporter , fur  cet  article,  à la  probité  de  l’Ad- 
miniftration  que  je'  crois  in  ta  été  ; il  en  fera  de 
même  des  Fonderies  de  Douai  8c  de  Strasbourg, 
dont  le  fervice  coûte  annuellement  650,200  liv.  \ 
favoir , 5 28,000  en  métaux  de  cuivre  ou  d’étain , 
8c  115,000  aux  fieurs  Poitevin  , pour  décher, 
façon  8c  traitement.  Cet  article  paroît  exhor- 
bitant , eu  égard  à la  dépenfe  de  la  matière  pre- 
mière 3 car , en  y joignant  7,100  liv.  d’appointe- 
mens  à différens  Employés  on  voit  que  nos 
Fonderies  coûtent  près  de  vingt  pour  cent  de  faux- 
frais. 

L’Artillerie  emploie  trois  Forges , une  en 
Champagne,  une  dans  le  pays  Medin  , 8c  une 
en  Franche-Comté.  La  dépenfe  évaluée  de  95 
à 120  livres  le  mille  , pour  les  fers  coulés  de 
route  nature  * monte  à livres. 
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L’Artillerie  entretient  trois  Manufaclures 
t’armes  à feu  , qui  font  S. Etienne,  Charleville  5c 
Maubeuge.  Ces  trois  Manufactures  doivent  fa- 
briquer  chacune  moofiifilsj  le  prix  effeCtif  de 
chaque  fufîl  ne  reviendroit  qu’à  iSliv.  environ, 
s’il  ne  falloir  pas  y ajouter  l’intérêt  accordé  aux 
Entrepreneurs,  fur  la  valeur  des  bâtimens  8c  fa- 
brication * ce  qui  porte  le  prix  moyen  de  chaque 
fiifil  à 16  liv. 

L’intérêt  accordé  aux  Entrepreneurs  monte  à 
[1 7 5,479  liv.  6 fous  t>  den.  , fomme  qu’il  fau- 
droit  annuellement  payer,  quand  même  le  Roi 
ne  feroit  fabriquer  aucune  arme.  La  totalité  de 
la  dépenfe  pour  56  mille  fufi's  efl:  évaluée , 
compris  les  gages  des  Employés  , à 957,5  5 5 liv. 
U paroît  que  fi  le  Gouvernement  changeoit  ce 
régime  , la  Nation  ne  feroit  point  expofée  à 
payer  fort  cher  des  loyers  inutiles  5 en  affûtant 
à un  Entrepreneur  une  fourniture  quelconque  , 
chaque  année  , fur  un  pied  fixé  pour  chaque 
arme  conforme  au  modèle , on  pouiroic  éco-3 
nomifer  un  quart  de  la  dépenfe. 

L’Artillerie  alimente  une  autre  Manufacture 
d’armes  blanches  8c  de  bayonnettes  à Kleingen» 
tall  , qui  coûte  1 34, 5 30  livres;  les  fabres  qu’on 
y fabrique  font  payés  fur  la  maffe  des  Régi- 
mens  ; aiufi  , la  totalité  de  cette  dépenfe  porte 
fur  la  fabrication  de§  bayonnettes  :1e  Roi  alloue; 
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au  RégilTeur  11,718  livres  pour  traitement,  dix 
pour  cent  fur  la  main  d’œuvre , 8c  6 000  livres 
pour  entretien  de  bâtimens;  de  forte  qu’il  paroîc 
démontré  que  fi  l’on  ne  féparoit  pas  l’entreprife 
des  bayonnettes  de  celle  des  fufds,  cette  dé«j 
penfe  pourroit  fe  réduire  à moitié. 

L’entretien  des  armes  dans  les  Places  eft  éva- 
luée à 80,000  livres  , cela  fuppofe  640,000 
fufils  en  magalîn  , à raifon  de  1 fous  6 deniers 
par  fufil  d’entretien. 

La  confommation  de  poudres  eft  de  400  mit-i 
îiers  par  an  , à raifon  de  1 5 f.  la  1. , ci.  260,000  t* 

Les  magafins  de  ce  Corps  montent  à 1 9 à 20 
millions  pefant  de  poudre  : cette  munition  eft 
évaluée  devoir  être  portée  à 5 O millions  , & pour 
arriver  au  complet,  on  tire  chaque  année  de  la 
Régie  750  milliers  , qui  courent,  490,000  liv* 

Le  radoub  des  barils  , & l’en- 
tretien des  poudres  en  magafin 
coûtent 50,000  liv* 

Total  de  dépenfe  pour  les  poudres,  5 20,000  liv. 

Il  n’y  a fur  cet  article  rien  à réclamer,  finon  qu’ii 
foit  juftifié  de  l’emploi. 

Tranfports  d' Artillerie. 

Cette  dépenfe  forme  deux  objets  , l’un  à l’erb* 
îreprife  , 6c  l’autre  en  régie.  La  régie  coûte  i 
«nuée  commune  , 1 j©,QQO,  & l’emreprife  eü  à 


taifon  de  3OO  chevaux , payes  fur  le  pied  de 
cinquante  - deux  fous  par  jour  au  complet , SC 
forme  une  dépenfe  de 284,700  livj 

Total 454,700  liv. 

On  conçoit  difficilement  qu’il  doivejaufein 
de  la  paix  , en  coûter  cette  fomme  pour  tranf- 
porter  dans  les  différens  magafins  les  armes  ÔC 
boulets,  dont  la  plupart  voyagent  par  eau. 

La  confervation  des  canons  & affûts  deftinés 
à la  garde  de  nos  côtes , & emmagafinés  en  temps 
de  paix  , coûte.  ..........  30,000  liv. 

Enfin  y diverfes  dépenfes , comme  480  liv.  à 
chacun  des  Elèves  d’artillerie  , au  nombre  de 
cinquante*  10750  1.  pour  le  bureau  de  l’Infpeéteuc 
«n  chef  ; cent  mille  francs  employés  en  gratifi- 
cations à différens  Officiers  de  ce  Corps , «^.au- 
tres traitemens  particuliers , coûtent  annuelle- 
ment. . 179,520  liv. 

D’après  ce  compte  rendu  de  toutes  les  dér 
penfesde  l’artillerie,  il  eft  facile  d’appercevoir  que 
fans  altérer  la  compofition  & l’organifation  de  ce- 
Corps , on  peut  réduire  fa  dépenfe  à 7,000,000  1. 

Du  Génie . 

Louis  XIV  j dans  fa  plus  grande  gloire , ayanc 
400,000  hommes  de  Troupes  réglées , faifanc 
s*te  à toute  l’Europe , attaquant  & fortifiant  dea 
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Places  t n’avoit  que  55  Officiers  dur  Génie.  La 
France  encore  étonnée  des  immenfes  travaux 
que  lui  a coûtés  La  triple  ceinture  de  nos  fron- 
tières la  France  hors  d’état  d’entretenir  tant 
de  Places  de  guerre  , a cependant  aujourd’hui 
37 6 Officiers  du  Génie  , dont  la  folde  eflr 
de  879, 680  liv.  Les  dépenfés  affignées  fur  les 
travaux-ordinairesdu  Génie,  paflent  2,000,000  l.r 
£c  prefque  toutes  nos  Places  font  dcmentelées. 
Notas  avons  en  outre  des  Ingénieurs  Géographes,, 
des  Ingénieurs  de  la  Marine  , des  Ingénieurs  des 
Ponts  8c  Chauflées;  eh  que  font  donc  les  Ingé- 
nieurs du  Roi?  Je  penfe  que  ce  Corps  eft  très-*- 
refpeétuble,  8c  par  fes  talens  8c  par  fa.  compo- 
sition , qu’il  eft  effentiel  à conferver  ; que  l’eflai 
qu’on  a voulu  faire  de  l’amalgamer  avec  FAt- 
tillerie  , a fuffifamment  prouvé  que  c’étoit  nuire , 
à la  fois  , à deux  établiffiemens  précieux;  mais 
j“e  penfe  que  l'a  Nation  doit  employer  plus  uti- 
lement des  hommes,  qui,  depuis  50  ans, en-’ 
fe udlent  de  grands  talens  & de  vaftes  connoif- 
fances  dans  des  fpéculaticns  oifeufes  & fans  uti- 
lité publique.  Je  penfe  que  le  Corps-Royal  du 
Génie  doit  être  le  centre  de  tous  les  travaux 
imporrans  du  Royaume,  8c  qu’il  réfultera  de 
ce  nouvel  ordre  de  chofes,  le  plus  grand  bien., 
& une  économie  d’un  million  fur  les.  frais,  qu’ac- 
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'quittent  les  Provinces  ou  la  Marine , pour  les 
Conduéleurs  de  leurs  travaux.  Ainfi , en  dé- 
chargeant le  Département  de  la  guerre  eu 
temps  de  paix , fans  furcharger  les  Provinces» 
les  appointemens  8c  travaux  du  Génie  militaire, 
ne  coûteront  plus  au  Tréfor- royal  que  1800000  1. 

De  la  Milice. 

Cent  cinquante  mille  hommes  de  Troupes 
réglées  peuvent  bien  fnffire  à la  France  en  temps 
paix  » mais  il  faut  pouvoir  doubler  cette  maffe 
pour  faire  tête  , à la  fois  , à toutes  les  Puif- 
lances  qui  nous  environnent,  8c  qui»  jaloufes 
de  notre  bonheur  , tenteroient  de  le  détruire  ; 
ce  cas  eft  prefque  impoffible  , fans  doute  ; mais 
pour  n’avoir  rien  à craindre  > il  faut  tout  pré-, 
voir. 

Nous  avons  d’ailleurs  aujourd’hui  un  motif  de 
politique  bien  plus  déterminant;  le  defpotifine 
eft  abattu,  une  Conftitution  libre,  fanétionnce 
par  le  Roi , doit  régénérer  la  France  ; mais  les 
efforts  du  monftre  terraffé , feront  encore  long- 
temps dangereux  ; 8c  c’eft  fouvent  fous  le  meil- 
leur des  Rois,  lorfque  le  Peuple  dort  tranquille- 
ment à l’ombre  de  fa  confiance,  que  les  tyrans 
fubalternes  fe  permettent  de  porter  les  plus  vives 
atteintes  à fon  bonheur.  François , n’oubliez  j a- 
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mais  que  depuis  le  Cardinal  de  Richelieu  de5 
fleurs  ont  couvert  les  chaînes  dont  vous  ctie* 
garottés  ; que  lorfque  vous  en  avez  fenti  le 
poids , vous  touchiez  au  moment  d’en  être  ac- 
cablés ; que  votre  réveil  a penfé  vous  caufer  la 
mort;  que  votre  courage  feul  a rétabli  vos  droits  ; 
mais  que  leur  folidité  dépend  du  temps  5c  de 
votre  confiance  ; & qu’en  refpeétant  les  Agens 
du  Pouvoir , vous  ne  devez  pas  les  perdre  un 
inftant  de  vue. 

Une  Nation  compofée  de  ving-cinq  millions 
d’ames,  n’a  rien  à craindre  que  d’elle-même* 
& pour  tromper  l’efpoir  des  méchans , elle  ne 
doit  jamais  cefler  d’être  armée.  Non  pour  con-- 
quérir  , mais  pour  fe  défendre  ; c’efl  dans  cec 
état  perpétuel  de  fimulacre  de  guerre,  que  nous 
conferverons  la  paix  ôc  la  liberté , au  milieu 
des  titans  5c  des  efclaves  qui  nous  environnent^ 
Car , on  a beau  calomnier  ce  pauvre  genre  hu^ 
main , dans  une  Nation  qui  jouit  de  la  pléni- 
tude de  fes  droits , les  honnêtes  gens  font  tou- 
jours les  plus  nombreux. 

Lors  de  la  rédaétion  des  cahiers  des  Bail- 
liages , toutes  les  Communes  ont  réclame 
contre  le  tirage  au  fort  de  la  Milice  : il  n’efl: 
pas  étonnant  qu’une  opération  confacrée  pac 
iautorits  arbitraire , aviliffante  par  fes  formes, 
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(bavent  exécutée  d’une  maniéré  atroce,  ait  laiïTe, 
malgré  fa  longue  inutilité , une  impreffion  pro- 
fonde  de  douleur  dans  des  cœurs  qui  fe  fen- 
toient  nés  pour  la  liberté.  Ce  n’eft  pas  le  fervice 
qui  répugne , c’eft  le  mode  ; 8c  nous  en  avons 
la  preuve  évidente  dans  la  vivacité  avec  laquelle, 
«n  un  jour,  tout  citoyen  eft  devenu  foldat. 

Confervons  précieufement  ce  feu  facré  : fi 
fous  l’empire  du  defpotifme  , c’étoit  jadis  un 
malheur  d’être  choifi  par  le  fort  , pour  fervir 
la  Patrie , c’eft  maintenant  fous  l’étendard  de 
la  liberté  , un  droit  8c  un  droit  honorable  qui 
appartient  à tout  citoyen  , fans  diftinélion  de 
naiftance  ni  de  fortune  ÿ 8c  ce  droit  ne  peut 
être  confédéré  que  comme  le  plus  beau  titre  de 
lout  bon  François. 

Ce  n’eft  donc  pas  le  tirage  au  fort,  dont  il 
peut  être  ici  queftion  , mais  une  confcriptiora 
nationale  pour  tous  les  hommes , de  quelque 
état  8c  condition  qu’ils  foient.  Tout  citoyen 
domicilié  doit  avoir  fon  fufil  armé  d’une  bayon- 
nette , fon  fabre  8c  fa  giberne  garnie  de  car- 
touches , mais  ces  armes  doivent  repofer  chez 
lui  : il  fuffit  qu’il  foit  infcrit  au  rôle  de  la  Mu- 
nicipalité , il  fuffit  qu’il  ait  prêté  le  ferment? 
de  défendre  fes  foyers  8c  fa  liberté  , d’obéip 
aux  Loix  8c  aux  Chefs  <ju’il  fe  fera  donné  libres 
Cient. 
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Tous  les  jeunes  gens  qui  auront  atteint  l’âgtf 
Je  quinze  ans , viendront  acquérir  le  droit  de  ci- 
toyen, en  faifant  fur  la  place  3 en  préfence  de 
toute  la  Milice  affemblée  , 8c  après  avoir  en- 
tendu la  leéture  de  la  Conftitution  françoife,’ 
le  ferment  d’y  être  fidèles  jufqu’à  la  demiere 
goutte  de  leur  fang.  Cetce  cérémonie  aura  lieu 
une  fois  par  an  , &c  chacun  pourra  vaquer  en- 
fuite  tranquillement  à fes  affaires. 

Une  telle  Milice  ne  doit  jamais  fortir  de 
fes  foyers , que  de  fon  confentement  3 &c  pour 
une  expédition  de  peu  de  jours. 

Mais  fi  l’ennemi  , criblant  nos  frontières  i 
nous  contraint  à déployer  l’appareil  d’une  plus 
grande  force  militaire  , alors  chaque  ville , 
bourg  ou  village  tirera  de  fon  fein  un  nombre 
proportionnel  d’hommes  célibataires  , en  com- 
mençant de  l’âge  de  18  ans  jufqua  40,  pour 
completter  8c  doubler  les  Régimens  nationaux 
de  chaque  Département. 

Ces  Volontaires,  fournis  d’ailleurs  à tout  le 
régime  militaire  des  Régimens,  dans  lefquels 
ils  feront  incorporés  j porteront  fur  la  poitrine 
une  marque  diftinélive , prife  dans  l’écufTon  de. 
leur  Province  ; 8c  s’ils  fe  font  bien  comportés 
ils  recevront  à leur  retour  un  grade  fupérieur 
dans  la  Milice  d.e  leur  Canton, 
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Si  la  Nation  adopte  pour  principe  conftitu- 
tionnel,  i0.  que  tons  les  Régimens  nationaux 
doivent  être  rigoureufement  compofés  en  Offi- 
ciers & Soldats  de  fujets  pris  dans  les  mêmes 
Départemens. 

2°.  Que  les  grades  & récompenfes  feront 
accordés  au  mérite , par  le  choix  des  cama- 
rades. 

3°.  Que  les  Volontaires  émanés  de  la  Milice 
nationale , ne  pourront  être  en  aucun  cas  &C 
fous  aucun  prétexte,  incorporés  ailleurs  que  dans 
les  Régimens  de  leur  Département,  nul  doute 
que  banniffant  à jamais  le  barbare  & ridicule 
ufage  du  tirage  aü  fort , l’on  ne  puifTe  au  pre- 
mier befoin  de  la  Patrie , mettre  fur  pied  trois 
Sc  quatre  cens  mille  hommes  des  meilleures 
troupes  de  l’Europe  , fans  contrainte  & fans 
frais. 
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JDc  la  Matfon  du  Rôt. 


I e Régiment  des  Gardes-Suiffies , 
fort  de  99  Officiers,  & 224S 
hommes , coûte.  . 

1,427,880  li 

La  Compagnie  des  cent  Suiiïes  * 

101,692 

Le  Régiment  des  Gardes- Fran- 
çoifes,  compofé  de  2©2  Offi- 
ciers & 3642  hommes  , coû- 
toit • . 

2,117,00* 

Les  4 Compagnies  des  Gardes- 
du-Corps,  fortes  de  1 5 00  Offi- 
ciers, tout  compris,  coûtoient, 
avant  la  réforme  , compris  les 
frais  des  villes  de  leurs  garni- 
fons , . . » 

3,000,000 

Les  4 Compagnies  rouges  , réfor- 
mées en  177 6 , fortes  de  217 
Officiers  chacune  , coûtoient , 

Soo,oa© 

Le  Corps  des  Grenadiersà-che- 
val , compofé  de  150  Maîtres 
. & 7 Officiers  , coûtoit  .... 

1 50,000 

La  Gendarmerie  j forte  d’envion 
1 200  hommes,  coûtoit  environ 

1,000,000 

Total. 

5990  hommes  d’infanterie 

/ 

304  Officiers  

3^56,575 

372-5  hommes  de  Cavalerie  . . 

4,950,000 

1001 9 hommes , dépenfe  . . . . 

8,006,573  1. 
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Il  ne  refte  aujourd’hui  de  tous  ces  Corps , fi 
brillans  8c  fi  impofans , à proprement  parler  3 
que  les  Gardes-Suilïes. 

Je  ne  rappellerai  pas  ici  les  fervices  effentiels 
qu’a  rendus  la  Maifon  du  Roi  , compofée  telle 
qu’elle  étoit  de  la  main  habile  & politique  de 
Louis  XIV,  le  miniftère  jaloux  8c  parcimonieux 
de  M.  de  Saint-Germain , en  a culbuté  les 
fondemens  en  1776,  8c  les  circonftances  vien- 
nent d’achever  l’éboulement  de  cet  édifice,  aufiî 
magnifique  qu’utile  , fous  tous  les  points  de  vue. 

Certainement , la  Nation  a le  plus  grand  in- 
térêt de  ne  pas  mettre  dans  la  main  du  Pouvoir 
exécutif  des  forces  capables  de  détruire  fes  droits 
& fa  liberté  , mais  la  Nation  a un  intérêt  égal 
à maintenir  la  décence  du  Trône  , 8c  à garantir 
fon  Souverain  des  convulfions  d’une  Ville  im- 
menfe  que  le  caprice  ou  l’intrigue  pourroit  di- 
riger. 

Trop  de  juftes  motifs  concourent  mainte"’ 
nant  à la  création  d’une  nouvelle  Maifon  mili- 
taire, pour  que  cet  objet  ne  foit  pas  pris  en  confi- 
dération  par  l’Affemblée  nationale. 

J’ai  dit  que  l’obfervance  religieufe  de  nos 
Traités  avec  la  Suifie,  étoit  à la  fois  la  garantie 
du  bonheur  8c  de  la  tranquillité  des  deux  Na- 
tions : il  faut  indifpenfablement , pour  le  fer- 
vice  du  Roi , des  Troupes  à pied  8c  à cheval  \ 
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3c  l’on  a eu  grand  tort  de  perdre  de  vue  l’adroite 
politique  de  Louis  XIV  , qui,  balançant  la  force 
& l’intérêt  des  Troupes  qui  l’entouroient  , 
pouvoir,  dans  des  circonftances  orageufes , les 
oppofer  l’une  à l’autre  , & n’avoit  rien  à re- 
douter , par  ce  moyen  , d’un  Chef  de  Gardes 
Prétoriennes. 

Je  propofe  donc  de  laitier  le  Corps  des  Gardes 
Suifies,  conftit.ué  comme  il  eft  de  1547  hommes, 
compris  les  Officiers,  coûtent,  1,554,878!. 
Les  Cent  - Suifies  , coûtent  . . . 101,691  1. 

Je  propofe  de  rétablir  un  Régiment  de 
Gardes  - Françoifes  réduit  à quatre  Bataillons  , 
parce  qu’il  ne  fera  plus  employé  au  fervice  de 
Paris  que  quand  le  Roi  y fera  j 5c  chez  le  Roi. 

Ce  Régiment , compofé  5c  foldé  comme  les 
Gardes-Suifies,  coûtera  de  même,  1,354,878  1. 

Relevé  de  F Infanterie  de  laMaifon  du  Roi. 


2 148  Gardes-Françoifes  , . 

99  Officiers  , , 

2248  Gardes-SuiiTes  j . . . 

99  Officiers  

ïoo  Gardes  , dits  Cent- 

SuiiTes  , 

3 Officiers  

Total . 


! 

! 
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r, 3 54,878  1. 
1,354,878  1. 

101,692  h 


201 

4596 


Officiers, 
Soldats  , 


4797,  coûteront 
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Je  propofë  Je  créer  huit  Corps  de  Troûpôs  J 
moitié  à pied  8c  moitié  à cheval  , de  chacun 
4 hommes,  choilis  dans  la  même  clalle  que 
tous,  les  Officiers  des  Trcupes.de  France. 

Le  Royaume  écanc  divifé  en  quatre  - vinge 
Déparremens  , chacun. dé  ces  Corps,  indépen- 
dans  l’un  de  l’autre,  feroit  compofé  de  Sujets 
choifis  dans  dix  Départemens  les  plus  voilins, 
8c  porteroit  le  nom  de  Légion-royale  de  la 
Province  de  ***.  Chaque  Corps  feroit  partagé 
en  dix  Brigades  formant  cinq  Efcadrons  , éc 
chaque  Brigade  porteroit  le  nom  d’un  Dépar- 
tement. . 

Le  fervice  intérieur  du  Chateau  feroit  fait 
par  les  Troupes  à pied  de  ces  Corps  , 8c  lé 
fervicé  extérieur  par  les  Troupes  à cheval. 

Tout  feroit  égal  entre  ces  huit  Corps  } grades 
avancerions  &C  retraites  5 le  Roi  feul  ei  feroit 
le  Chef  , tk  chacun  fou  Capitaine-Lieutenant.  * 
Je  vais  maintenant  entrer  dans  quelques  déve- 
îoppemens. 

Ordonnancé  de  Création  de  huit  Compagnies  dé 
Dragons  de  h.  Couronne  , feus  U nom  de 
Légions.  . * 

Des  Provinces  de  ***, 

T. 

K ...  > 1 

A compter  du  piemier  Janvier  prochain^  il 

E 
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fera  créé  hoir  Légions,  pour  remplacer,  auprès 
de  la  perfonne  de  Sa  Majefté  , le  fervice  que 
faifoient  ci-devant  les  Gardes-du-Corps , & au- 
tres Ccrps  militaires  à cheval  de  la  Maifon  dn' 

Roi. 

I U 

Chacun  de  ces  Corps  fera  dompofé  de  fujers 
choilis  dans  les  dix  Dcparremens  qui  lui  feront 
affeétés  conforménirènt  à la  nouvelle  didributioir 
du  Royaume. 

* ï I I. 

Touf  Maître  de  la  Maifon  militaire  ancienne. 
Garde  du-Corps , Gendarme  de  la  Garde  , Che» 
vaux-Léger  & Moufquetaire  fera  admis  de  pré- 
férence dans  chacun  defdits  Corps  du  Dé- 
partement dans  lequel  il  fait  habituellement  fon 
domicile;  & il  y prendra  rang  à raifon  de  fors 
ancienneté  de  fervice, 

I V. 

Chaque  Légion  fera  compofée  d’un  Capitaine- 
Lieutenant,  d’un  Commandant  en  fécond  , de 
deux  Aides-majors,  deux  fous-Aides- majors  , 
& cinq  Efcadronsde  84  hommes  chacun , moitié 
à pied  ôc  moitié  à cheval. 

V. 

Chaque  Efcadrbn  fera  compofc  d’un  Lieute** 
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.^ant  , Commandant  d’Efcadron  , deux  fous- 
LieutepanSj  deux  Maréchaux  des  Logis,  deux 
Brigadiers  3 quatre  fous-Brigadtets  , un  Porte- 
Etendard  ou  Porte-Drapeau  , 8c  foixante-douzs 
hommes. 

V I, 

Les  Légions  ferviront  par  quartier  de  chacua 

trois  mois  3 8c.  fourniront  , chaque  quartier  , un 

Efcadrcn  complet.  îl  y aura  donc  toujours  do 

fervice,  près  la  Perfonne  du  Roi , huit  ETcadrons , 

* . - ^ 

favoir  , huic  Lieutenans,  feize  fous-Lieucenans , 
feize  Maréchaux  des  Logis , feize  Brigadiers  „ 
trente- deux  fous  - Brigadiers  , huit  Porte-Eten- 
dards } Zc  576  Dragons  de  la  Couronne  , donc 
£83  a chevai  pour  le  fervice  extérieur  3 8c  188 
à pied  pour  le  fervice  intérieur. 

V I I. 

...Chaque  Maître  de  la  Maifon  militaire  dta 
Roi  s’appellera  Dragon  de  la  Couronne. 

VIII. 

Les  Dragons  de  la  Cpuron ne  feront  aîrerna* 
tivement  le  fervice  à pied  &c  à cheval , d’année, 
à autre  i ç’eft  à-dire  , que  ceux  qui  auront  ét 
employés  tout  un  guet  à pied  au  fervice  de  l’in- 
térieur , lorfqûe  leur  t_jr  reviendra  de  montes 


îe  gliet , arriveront  avec  leurs  chevaux  poür  îty 
fervice  extérieur  t & vice  veffa. 

1 X. 

Les  Dragons  de  la  Couronne  ne  feront  avec 
leurs  propres  chevaux  que  les  exercices  de  parade 
ou  de  sûreté  publique  , & il  fera  entretenu  ha- 
bituellement, aux  frais  du  Roij  288  chevaux  de 
courfe  , qui  ferviront  au  fervice  extérieur  de  la 
Perfonne  du  Roi  de  de  la  Famille  Royale,  & 
à monter,  au  befoin,  les  Dragons  à pied , fai- 
fant  le  fervice  intérieur  du  Château. 

X. 

Le  Roi  paflera  en  revue  la  totalité  de  fa  Mair 
fon,tanr  à-  pied  qu’à  cheval , tous  les  quatre  an^? 
dans  la  belle  faifon. 

X I. 

Excepté  le  temps  deftiné  à fe  préparer  à palier 
la  revue  , temps  auquel  la  totalité  de  la  Maifon 
fera  allèmblée  pendant  trois  mois , un  Dragon 
dé  la  Couronne  ne-  fer  vira  que  trois  mois  fur- 
quinze -,  par  conféquent , celui  qui- aura  fait  le 
quartier  de  Janvier,  ne  fera  obligé  de  rejoindre 
fes  Drapeaux  qu’en  Avril  de  l’année  fuivante  , à 
moins  des  cas  imprévus , pour  lefquels  il  lui  fera 
tenu  compte  d’un  fupplémeuc  de  traitement  , 
proportionnel  à fa  dépeufe. 
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X I I. 

Le  Capitaine-Lieutenant  & le  Commandant 
çn  fécond  de  chaque  Corps , feront  entière- 
ment à la  nomination  du  Roi;  mais  ils  ferouc 
toujours  choifis  parmi  les  Officiers  généraux  en 
rétivité  dans  les  Troupes  de  ligne. 

XIII. 

Tous  les  autres  grades  feront  donnés  à l’ancien- 
neté, dans  chaque  Corps  féparé,  excepté  les  places 
<TA ides-major  & de  fous-.Aides- major , qui  fe- 
ront au  choix  du  Commandant  ; choix  qu’il  ne 
pourra  cependant  faire  que  parmi  les  Officiers 
du  Corps,  depuis  le  dernier  fous- Brigadier  juf» 
qu’au  premiçr  Chef  d'Hfcadron, 

X I V. 

Au  moyen  de  la  folde  que  Sa  Mnjefté  accords 
à chaque  Individu  composant  fes  Dragons  de 
la  Couronne  , ils  feront  remjs  de  fe  monter  , 
équiper,  & généralement  de  toutes  les  dépenfes 
de  Corps  ou  perlonnelles  qui  peuvent  concernée 
le  fervice  auquel  ils  feront  a Ou  jetas  par  la  pré- 
fente  Ordonnance. 

X Vv 

Les  huit  Légions  feront  mosrées  en  chevaux 
noirs  à tous  crins,  & les  chev çax  des  Officiers-^ 
hors  des  rangs , feront  hais.  E \i\ 
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XVI. 

L'uniforme  fera  le  même  pour  les  hui c Lé» 
gions , qui  ne  feront  diftiriguées  que  par  le  numéro 
du  bouton  , depuis  i jufqa’à  80  , à raifon  dd 
nombre  des  Déparremens  dônt  elles  feront  Com- 
pofées  : ainfi,  la  Lc-gion  royale  de***,  fuppofée  fa 
dernière , portera  en  tète  du  bouton  le  huRiéço  8 j 
& chaque  Brigade  fera  diftinguée  par  le. numéro 
de  fon- Département.  Exemple  pour  la  huitième 
Légion  tk.  le  quatre-vingtième  Departement 

XVII. 

' ^ ^ 

Nul  autre  Corps  militaire  ne  pourra  à l’avenir 
s’appeler  Légion. 

XVIII. 

V.-*  ; V? 

fe  a corrpofc  d’un  habir  d’écarlate, 
galonné  fur  toutes  les  tailles , en  or  , a!vec  l'an-' 
Lien  galon,  dit  a la  Moufquetàirè  , collet 
revers  bleu  de  Roi,  ainfi  que  les ' parèmens.  L’an* 
cienne  Croix  de  Moufqueta’ire,  brodée  en  velours 
êc  or'  fur  la  poitrine j de  manière  qu’il'y  en  aié 
moitié  fur  un  revers  & moitié  fur  l'autre,  s’agraf- 
far.t  au  milieu  j quatre  boutonnières  en  oraux  re- 
vers , de  chaque  côté  j ‘deux  au-deflTus  de  la  Croix  , 
te  deux  au-ddfous  y trois  grandes  boutonnières 
à l’habit , de  ahque  côté  , au  - delïuus  des  re* 
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vers;  deux  poches  en  long,  à chaque  côté, 
trois  boutonnières  à chaque  poche  , les  manches 
rondes  , avec  un  feul  galon  5c  trois  bouton- 
nières j l’épaulette  en  or  , chatfun  fuivant  (on 
grade  ; doublure  de  laine  blanche , vefte  5c  cu- 
lotte de  drap  blanc  , galonné,  avec  des  bouton-: 
nières  en  or  ; le  baudrier  qui  porte  le  fabre 
traverfant  fo  is  une  contre-épaulette  de  droite  à 
gauche  , 5c  la  giberne  traverlant  fous  l’cpaulette 
de  gauche  à droite,  tous  deux  de  cuir  blanc  bordé 
en  or.  5 

Xes  Of^ciers  Commandans , les  Lieutenans , 
fous-Lieuçenans , Maréchaux  des  Logis  & Offi- 
ciers majors  ne  porteront  ni  giberne  ni  baudrier , 
mais  feulement  une  épée  d’exercice. 

Le  chapeau  avec  un  plun^ec  blanc  pour  les  jours 
de  parade  feulement,  cocarde  blanche,  5c  un 
galon  de  deux  doigts  , en  or. 

I/équipage  du  cheval  fera  en  écarlate  , ga- 
lonné en  or,  avec  des  croix  brodées  fur  les  fontes 
5c  fur  la  bouffe.,  trefle  5c  cocarde  blanche  } le 
manteau  bleu  de  Koi  , galonné  en  argent. 

Les  Officiers  fupérieurs , ne  portant  point  de 
gibernes  , amont  en  broderie  tout  ce  que  les 
Dragons  ont  de  galonijé  ; nulle  autre  diftin&iono 

E iv 
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5 a.  Majdlc  accorde  par  an  , fans  aucune  retenue  i 

Au  Capitaine  -Lieutenant, 

10,000  1? 

Au  Commandant  en  fécond  , . . 
Aux  deux  Aides-Major  , rang  de 

1 1,000 

Colonel,  avec  chacun  4000  1. . . 

8,000 

Aux  deux  Sous-Aides-Major,  rang 
de  Lieutenant-Colonel , &.  clia- 

cun  3000  liv 

6,000 

Ces  Meilleurs  feront  de  fervice 
tous  le  fix  mois. 

Total , . . 

46,000 

Par  EJcadron. 

Au  Lieutenant  Commandant , rang 

\ 

de  Colonel  , 

4,000 

Aux  deux  Sous  Lieutenans , rang 
de  Lieutenant-Colonel  , chacun 

360b  livres . . 

7,100 

Aux  deux  Maréchaux  des  Logis  , 
rang  de  Lieutenant  - Colonel  » 

chacun  3000  livres 

Aux  deux  Brigadiers  , rang  de  Ma- 

6,000 

7 . » 

jor , chacun  1400  livres.  . . . 

4,So» 

Aux  quatre  Sous -Brigadiers , cha- 

cun  iSoo  liv.  ......... 

7,100 

Au  Porte-Étendard  ou  Drapeau, 

1 500  liv 

A foixante-douze  Dragons,  chacun 

1500 

500  liv.  . . . . . , ......  ° 

64,800 

"Hautes  paies * 

Sa  Majeftc,  confîdérant  qu’un  Dragon  cfe  la  Cou. 
ronne  peur  refter  trente  ans  à Ton  fervice  fans 
avoir  obtenu,  par  fon  ancienneté,  un  grade  fupé- 
rieur,  voulant  qu’il  foit  établi,  dans  chaque  Corps, 
fine  progrefïîon  de  grâces  analogues  à celles  qu’ob* 
clenneiïtfçs  autres  Troupes,  abien  voulu  accorder 
aux  160  plu?  anciens  Dragons  de  chaque  Lé- 
gion , le  rang  de  Capitaine  bc  des  hautes  paies,' 
dans  la  proportion  fuivance. 

t.  * . î : . * 

Savoir  î 


Aux  vingt  plus  anciens,  chacurj 

}00  h v . 

6000  1, 

Aux  vingt  kiivans  , 250  îiv.  . . f 

5000 

i^ux  trente  fuivans  , 200  liv.  . . 

<>030 

Et  aux  trente  fuivans , 150  liv.  . . 

45°° 

Total 

2 1 5 co  L 

Petit  Etat-Major. 

Un  Tréforier  comptable  à l’Adminiftration  du 

Corps 

1 200  l. 

n Chirurgien  * Major  

1 800 

Un  Aide -Chirurgien  

1 200 

Cinq  Trompettes  , chacun  800  l.  . 

4000 

&ix  Muficiens,  chacun  800  1.  . . 

4S00 

« oral  * • « • » • 

H 

13000  1, 

Refumé  pour  une  Légion. 

Grand  Erat-Major , Ex  Officiers,  . 46,009 

Cinq  Efcadro.is  , quatre  cens  vingt 

Officiers  , 477,500 

Hautes  paies,  ...........  a 1,5 00 

Petit  Etat-Major, 13,000 

' - ^ 

Total 55.8,000  1. 

Et  pour  huit  Légions  pareilles, 
eompofées  de  540S  Qfgders  , . 4,464,000  1. 

X X.  ~ ‘ 

11  ne  pourra  être  reçu  plus  de  cinquante  fur- 
numéraires  dans  chaque  légion;  & lefdirs  fur- 
numéraires  relieront  au  quaitier,  occupés  à faire 
leurs  exercices  fans  aucun  congé  jufqu’à  ce  qu’ris 
aient  cté  mis  en  pied. 

X X I. 

Les  furr.uméraires  ne  pourront  jamais  porter 
<^ue  le  petit  uniforme,  meme  en  temps  de  revue. 
XXII. 

Les  Dragons  de  la  Couronne  auront  rang 
de  Lieurena'ns  de  Cavalerie  , ôc  les  furnumé» 

f.  *■  ' . - - 

raires  rane  de  Sous-Lieutenans. 

i'  C>  /•  , 

X X 1 II. 

On  pourra  être  reçu  furnuméraire  à 1 5 ans  , 
mais  un  Dragon  ne  pourra  être  mis  en  pied 
qu’à  dix-huit  ans  révolus  , de  il  ne  fera  fait 
aucune  attention  à la  taille. 
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X X 1 V. 

jLes  Pragons  de  la  Couronne  auront  pour 
quartier  commun  à Verfailles  l’Hôtel  des  Gar- 
<des-du  Corps  3 & le  Bâtiment  des  petites  écu« 
nés  fervica  pour  loger  tous  les  furnuméraires. 

XXV. 

Lorfque  les  Légions  feront  aflemblées  en  to- 
talité , elles  auront  pour  quartier  l’Ecole  - mili- 
taire , Mention , Saint-Cloud , Neuilly  , & Saint- 
Germàuj-én-Laye. 

k 

Récapitulation  de  la  Maifon  nouvelle  du  Roi* 

l 

Huit  Légions  formant  j:n  Corps  de  340S 
O fli  aeis  , non  compris  400  furnuméraires  , to- 
tal 3808  , dont  nao  toujours  de  fervice  chez 
3e  Roi  , coûteront  la  fomme  de  . 4,464,000  1. 

z'i'i  Ches/aux  de  c'durfe  pour  le 
fervice  extérieur , à 30  fols  par  jour, 

tout  compris,  ..." 157,680 

z 3 57  Hommes  de  Gardes  S. , . 1,354,878 
2347  Gardes-Fiançoifés  , . 


205  Gardes  dits  Cenr-Suilfes, 

3S08  Hom.  de  Cav.^  „ 

4797  Hommes  d’In.  £ 


1^354,878 

101,682 

7,433,118  lo 


La  Maifon  du  Roi , relie  qu’elle  étoit  ea  1 776  «, 
Cûütoit  3,606,573  liv.  Elle  étoit  égale  en  Gava- 
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ïevic  pour  le  nombre  ; mais  L?  compofition  <3e 
celle-ci  préfente  de  bien  plus  grandes  reflources 
à la  nombreufe  cia  (Te  des  Citoyens,  que  leur 
fortune  & leur  goût  détermine  à donner  à l’Etat 
militaire  la  préférence  fur  tout  autre. 

Cette  compofition  nouvelle,  fans  être  exceffi- 
vement  difpendieufe  , pnifqu'un  Garde-du- 
Corps  ccûtoit  .aooc  liv.  tout  compris  , & qu’un 
Dragon  de  la  Couronne,  mieux  traité  à tous 
égards  , ne  coûtera  que  i ^o  liv.  cette  com- 
pofition, dis  - je  , répandra  fur  le  Trône  tout 
l’éclat  qui  convient  à une  grande  Nation  comme 
la  France  ; elle  fournit  près  de  4000  places  d’Of- 
ficiers  de  plus  , débouché  d'autant  plus  nécef- 
faire,  que  les  Commune?  auroient  vainement  rér 
clamé  le  droit  de  fervir  honorablement  la  Patrie, 
fi  l’engorgement  cruel  occafionné  par  la  réforme 
de  1776  , fubfiiloit  plus  long-temps.  Je  ne  doute 
donc  pas  que  la  Nation,  après  avoir  affine  la 
liberté  publique  , ne  trouve  toute  forte  d’avatv? 
tages  à environer  fon  Souverain  de  l’elite  de 
fes  Membres. 

Pefuîtat  des  reformes  , changemens  , augmenta- 
tions ou  diminutions  propofecs  au  precedent 
Mémoire. 

En  vain  s’efforce- r-on  de  juftifaer  fon  opinion 
par  tous  les  principes  d’équité , pat  des  con» 
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vèhahces  morales  &:  politiques , nos  reffourcd# 
font  tellement  epuifées  s qu'il  femble  que  1*  feule 
*vertu  foit  l’économie  , je  vais  donc  prouver  que 
je  n’ai  pas  perdu  de  vue  ce  moyen  unique  d’olw 
tenir  quelque  fuccès. 
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Tnbha.11  de  nos  forces  militaires  j telles  que.  je 
Juppofe  quelles  feront  compcjées  à i avenir  , 
avec  toutes  leurs  dépendances . 

. > U . , il  * 

Maison  du  Roi. 

3S08  Hora.  ciéCav,  i , , . 

4757  Hom.  7i«î>118  '• 

Infanterie. 

3°>5 1 5>*72  I.  10  £• 


4 


d> 

■ CW 

"O 


I 1 ^ 7 3 <>  Hommes  . 

Cavalerie . 

3.7 3 8 S Hommes  , 

■ 

Chaffeurs. 

816  S Hommes. 

Artillerie, 
p 5 2. 5 Hommes. 

Génie. 

376  Officiers  . 

Officiers  Généraux. 

60  Maréchaux  de  Camp 
& Lieutenans- 
Généraux  , . . . 600, oc» 

; r 

Commiffaires  des  Guerres. 

41  CommiiTaires , . . . 12,3,000 

Total 


12,680,808 

5^43, 

7,000^000 

i,Soo,coO‘ 


1 3,778  Ôffi.  d.  t.  5. . 


^ 5 >49 3,45°  l* 10  <** 


1 5 5 ,896  Sold.  ou  Cav. 

La  dépenfe  annuelle  du  Département  de  la  guerre 
étant  de  104  millions,  il  refte  38,506,550  liv. 
pour  les  Invalides  , la  Marécnauffce,  5c  les  frai* 
de’ bureau» 
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DIFFÉRENCE  DE 

L’ANCIENNE  COMPOSITION  DES  TROUPES  DE 
AVEC  LE  NOUVEAU  PROJET. 

LIGNE 

Ancienne. 

Nouvelle. 

Ancienne. 

Nouvelle. 

Ancienne.  Nouvelle. 

^Ancienne. 

Nouvelle. 

Ancienne. 

Nouvelle. 

Ancienne. 

Nouvelle. 

[légimensj 

Elégimens. 

Bataillons. 

Bataillons. 

Escadrons 

Officiers. 

Officiers. 

Soldats. 

Soldats. 

Chevaux. 

Chevaux . 

/ Gardes  du  Corps 

\ remplacés  par 

'les  Dragons  delà 

Roi.  / Couronne, 

4 

a 

4 

40 

1,184 

3,8o8 

884 

2,192 

J G ar  des-françoises , 

i 

1 

6 

4 

202 

99 

3,642 

2,248 

f Gardes-suisses, 

i 

1 

4 

4 

99 

99 

2,248 

2,248 

Cent  Suisses. 

3 

3 

100 

100 

infanterie  françoise. 

79 

4i 

180 

164 

5,36  0 

5,578 

91,5,98 

93,193 

Infanterie  étrangère. 

12 

24 

804 

13,758 

Infanterie  légère. 

12 

12 

12 

12 

3a4 

3a4 

5,i3i 

5, 1 3 1 

Infanterie  suisse. 

1 1 

11 

22 

22 

728 

726  10,703 

O 

O 

LO 

Cavalerie  et  Carabiniers. 

2.6 

4i 

80 

184 

85o 

1,478 

12,628 

25,912 

12,104 

12,956 

Hussarts. 

6 

24 

246 

3,889 

3,624 

Dragons. 

18 

54 

67  6 

8,568 

8,172 

Chasseur*. 

12 

12 

48 

48 

4.92 

492 

7>775 

7i776 

7,248 

7,243 

Artillerie. 

7 

7 

35 

35 

8fi8 

898 

8,585 

8,585 

Génie., 

376 

378 

Total. 

*83 

x3_4 

283 

241 

210 

262 

n,f)4o 

13,677 

168,819 

165,896 

32,o32 

22r3  96 

MEMOIRE 


Sur  les  moyens  cC  établir  des  rapports  entre  les 
Troupes  foi  dé  es  & les  Milices  nationales. 

JF E me  fuis  engage  de  répondre  au  Mémoire 
de  M.  le  Comte  de  la  Tour  du  Pin,  fur  la  qnef- 
tion  importante  des  Milices  nationales  ; je  le 
prie  d'exeufer  ma  franchife  , tic  même  mes 
erreurs  , je  ne  puis  avoir  en  vue  que  le  bien 
public  : arrêté  dans  ma  carrière  militaire  , pat 
M.  de  Samt-Gèf  main’j  j’ai  depuis  long-temps 
perdu  de  vue  les  grands  principes  de  ce  refïort 
puillant  du  Gouvernement.  Sans  efpérance  pour 
ma  fortune  , je  fuis  également  fans  intérêt  , je 
dois  Jonc  dire  ce  que  je  crois  la  vérité;  Sc  je 
ne  crains  point  de  la  dire  à en  Miniftre  patriote. 
Dans  toute  autre  ci r confiance  , je  rie  devroig 
que  des  éloges  à un  plan  qui  améliore  le  fort 
des  Soldats,  5:  celui  même  des  Officiers,  dans 
line  proportion  iagement  combinée;  j’admircrors 
le  dévouement  à la  chpfe  publique  d’un  Minière 
qui  renonce,  en  faveur  du  bien  du  fervice,nu  plus 
doux  dédommagement  de  fes  travaux  pénibles  y 
celui  de  nommer  à tous  les  emplois  militaires:  je 
feroisbien  pkisétonnné  encore  de  cette  réforme  de 
tant  de  gf  à hiles  places  inutiles  à la  vérité , mais 
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gui  flattent  d’autant  plus  celui  qui  les  donne , 
<5"ue  ceux  qui  les  reçoivent  font  illultres  & puif- 
fans.  J’avoue  que  dans  le  fyftêmç  encien,  ce  plan 
m’auroit.  paru  le  chef-d’cavre  de  la  juflice,  de  la 
f ai  fon  & de  la  probité. 

Mais  dans  un  moment  ou  la  Nation  vient  de 
fonder  fa  liberté  fur  les  débris  de  tous  les  pou- 
voirs arbitraire»  , pour  ne  pas  être  forcée  d’écra- 
fer  fes  détracteurs,  ou  rifquer  d’être  leur  vie - 
tune' , la  France  ne  doit  cefler  d’allier  le  refpeCh' 
6c  l’amour  qu’elle  a pour  fon  Roi  avec  la  ma- 
jefté  de  fa  Conftitution.  Elle  doit  veiller  dans 
un'  fllence  impofant  , jufqu’à  ce  que  le  temps 
& l’opinion  aient  confoliaé  ce  grand  ouvrage  , 
6c  que  le5  ennemis  de  la  Patrie  difparus,  de  la 
furface  du  globe  , aient  fait  place  à de  meilleurs 
Citoyens  ; li  la  Nation  s’endoir,  fon  fommcil 
fera  celui  de  la  mort. . . -Voilà  mon  avis.  Dans 
cetce  pofleion  dangéreufe  , quoi  parti  indiqueuc 
à la  France,  là  prudence  6C  la  raifon  ? In  fcul  , 
celui  de  relier  fous  les  armes  , fl  elle  ne  veut 
pas  reprendre  des  fers  plus  pefans  que  ceux 
qu’elle  portoir.  L’organifatroh  des  Milices  de 
la  Nation  efl  donc  nécefîaire  pour  fa  liberté  , 
& par  conféquenc  pour  fon  repos 

Il  ne  feroit  pas  exadfc  de  comparer  ces  Sol- 
dats Citoyens  que  des  principes  fages  6:  conft  - 
lutiomels  vont  établir,  à cette  inlVrreâica 
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fubic  & défordonnée  que  la  crainte  de  l'oppret-* 
fion  à fait  éclore  dans  un  jour. 

11  ne  feroit  pas  plus  exaél  de  comparer  cel 
nobles  Milices  aux  tnftes  victimes  du  défpotifme , 
qui , le  cœur  glacé , 8c  d’une  main  Tremblante  i 
confûlcoient  l’urne  fatale  , 8c  tomboient  fans 
connoiflance  entre  les  bras  de  leurs  parens  éploréé 
à l’afpeétdu  billet  noir.  Je  dis  , & je  dois  cette 
heureufe  expreflion  à M.  le  Comte  de  la  Touî 
du  Pin  lui-même  j c’eft  maintenant  un  droit  dé 
tous  les  François  de  (ervir  la  Patrie  , c’eft  un 
honneur  d’être  Soldat  j quand  ce  titre  eft  celui 
de  défenfeur  de  la  plus  belle  conftittï-tion  du 
monde  entier. 

Je  dis  que  dans  une  Nation  qui  veut  être  libre  > 
entourée  de  voifins  puiftans , criblée  de  faétions 
fôurdes  , &:  ulcérées , tout  Citoyen  doit  être  Sol- 
dat, 8c  tout  Soldat  Citoyen  , finon  la  France 
eft  arrivée  au  terme  de  fon  anéantiffement.  In- 
jüftemerrt  préfenteroit-on  en  oppoficion  les  trif- 
tes  réfultats  du  moment  prél'enr  j l’affaUïèmenc 
du  pouvoir  exécutif  eft  du  à l’abus  qu’on  a 
voulu  en  faire;  le  mépris  des  Loix,  à la  con- 
duite des  Juges  ; l’horreur  des  diftinétions  poli- 
«iques  , aux  exaétions  des  hommes  puiftans  qu 
les  ont  pouftces  jufqu’à  la  dégradation  de  la  na- 
ture humaine  i la  perte  du  crédit  national , à \à 
dilapidation  des  revenus  publics , 8c  aux  opéra” 

F 
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fions  ufuraires  des  gens  de  finance;  enfin  ,1a  di- 
fette,(.même  au  fein  de  l’abondance)  8c  les 
mouvemens  tumultuaires  qu’elle  occafionne  , aux 
manoeuvres  les  plus  coupables  de  cous  les  enne- 
mis du  bien  public. 

Cédons  donc  de  calomnier  ce  pauvre  Peuple  -, 
moi  j’admiçe  l’on  courage  8c  fa  patience  , 8c 
je  défie  qu’on  me  cire  une  Nation  qui  , ayant 
à lutter  à la  fois  contre  une  aufii  énorme  malfe 
de  conjurations  , ait  fu  élever  fa  grandeur  fut; 
leurs  débris  avec  autant  de  fagelfe  8c  aufii  peu 
de  cruautés. 

Certes  je  l’avouerai l’anarchie  eft  un  fléau, 
mais  la  conftitution  d’un  grand  Peuple  peut-elle 
changer  entièrement,  fans  qu’il  y ait  un  inter- 
valle entre  la  déforganifation  8c  le  rapproche- 
ment des  parties ? Jetons  un  coup-d’œuil  fur  les 
fiècles  futurs  , Si  nous  verrons  que  cet  infime 
eft  un  éclair  femblable  à 1?  fecouffe  qui  déplaça 
les  montagnes,  8c  les  fait  rentrer  dans  les  en- 
trailles de  la  retre , pou*-  offrfr  à fes  babitans  un 
nouveau  foie  plus  ferme  & déformais  fans  danger. 

NJ.  le  Comte  de  la  Tour  du  Pin  a préfentc  au 
Comité  une  très- belle  erganifation  d’armée  \ 
mais  fes  bafes  font  les  memes  que  celles  de  l’an 
dernier,  8c  nous  fournies  à dix  Ijècles  de  fan 
dernier.  Cette  armée  doit  être  de  150  mille 
hommes  , 8c  M.  de  la  Tour  du  Pm  avoue  qu'au 
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premier  bruit  de  guerre  il  faut  pouvoir  amatga- 
mer  à cette  armée  120  mille  hommes  de  Mi<* 
lices.  C’elt-là  le  nœud  gordien  , & l’on  peu' 
bien  dire  que  cetre  difficulté  n’eft  pas  vaincue. 

Rien  n’efl  plus  aifé  fans  doute  que  de  corner 
pofer  dans  le  filence  du  cabinet  une  force  mili- 
taire de  300  mille  hommes,  à choifir  fur  24V 
millions  de  fujets  ; toutes  les  convenances  dti 
plan  propofé  font  très-eflimables  & faciles  à faifir 
mais  , il  y a une  furieufe  diftance  de  la  forma- 
tion du  plan  à l’exécution  , & c’eft  en  cela  qq’il  j 
me  paroîc  problématique. 

i°.  Les  Provinces  fouffriront-elles  dans  leur 
fein  des  Recruteurs  de  tous  les  RégimenSj  de 
tous  les  pays , qui  chercheront  à abufer  de  Tef- 
fervelcence  des  pallions  des  jeunes  gens-,  pour  . 
les  enlever  de  force  ou  par  rufe  à leurs  pa- 
ïens ?.  • o 

« • • •*  i 1 ! « *> 

20.  Les  Provinces  fouffriront-elles  qu’une 
armée  de  1 50  mille  hommes , qu’elles  foadoienr 
peur  la  défcnfe  de  leurs  propriétés  , n’étant 
cçmpofée  que  de  gens  fans  aveu  , fans  domi-‘ 
cile  n::p,  aveuglément  dévoués  à la  main  qui 
les  conduit  3 puilfe  à tout  inflant  envahir  la 
plus  chèce  de  leur  propriété,  la  liberté  publi-, 
que  ? 

30.  Les  Provinces  fouffriront-elles  que  dans 
toutes  les  places  fermées , des  Régimens.  étran-' 
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gers  à l’intérêt  du  pays  ,ufurpent  l'autorité  mu- 
nicipale 5 •&  fous  le  prétexte  de  la  confervatiori 
de  la  place,  vexent  arbitrairement  les  Bourgeois  ? 
Je  fais  qu’on  m’oppofera  l’obligation  que  les 
Troupes  contracteront  d’exécuter  les  Loix  nou- 
velles j mais  les  L.oix  ne  peuvent  prévoir  tous 
les  cas  , & il  eft  bien  facile  d’en  abufer  quand 
on  a la  force  en  main  , &c  peut-être  le  con- 
fentement  tacite  de  l’autorité. 

4°.  Les  Provinces  fouffiiront-eïïes  que  pour 
la  commodité  des  Entrepreneurs  de  vivres  , de 
fourrages  , l’argent  qu’elles  paient  pour  la  folde 
des  Troupes  foit  confonrmé  hors  de  leur  fein  , 
tandis  qu’elles  manquent  elles-mêmes  de  con- 
fommateurSj  Sc  par  conféquent  de  ce  qui  nourrit 
l’agriculture,  reproduit  les  denrées  8c  les  moyens 
d’acquitter  les  impôts  ? 

5°.  En  fuopofant  tous  ces  obftacles  levés,  nous 
n’avons  rien  de  fait , car  le  plus  difficile  du  pro- 
blème refte  à réfoudre  , c'eft  la  compoficion  des 
xao  mille  hommes  de  Milice,  qui  doivent,  en  cas 
dé  guerre  , recruter  l’armée.  Je  n’imagine  pas 
qu’on  veuille  encore  s’appefanrir  fur  le  moyen 
du  tirage  au  fore  ; cet  impôt  défaftreux  doit 
être  relégué  dans  la  clalïè  de  la  Taille,  de  la  Ga* 
bel'e  & de  la  Corvée.  11  faut  donc  une  confcrip- 
lion.  Mais  le  mode  de  cette  confcription  fera 
our  l'abus  le  plus  condamnable  du  pouvoir 
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aibitraire  , ou  l’acte  du  patriecifmc  le  pttts 
ccJairc. 

S’il  exifte  encore  une  trace  de  Privilège  , un 
moyen  quelconque  de  fe  fouftraire  à la  charge 
de  Citoyen  , fi  l’on  n’infcrit  fur  les  regiftres 
que  le  nombre  d’individus  néceffaires  au  recru-* 
tement  de  l’armée  en  cas  de  guerre  , fi  ces 
hommes  fournis  à une  autorité  purement  mili- 
taire , en  temps  de  paix  , fans  armes  , fans  dé- 
fenfe  ne  font  qu’un  troupeau  dévoué  aux  volontés 
des  Miniftres  y les  bons  Citoyens  n’ont  plus  qu’à 
déferter  la  France  , pour  y renvoyer  ces  fugitifs  > 
agcns  del’opprefi'ion  que  le  cri  de  leur  confidence 
en  avoir  éloignés  j car  le  retour  aux  anciens  prirf 
cipes  ne  tarderoir  pas  à fe  tenter  j & je  crois 
qu’il  ne  peut  s’effectuer  aujourd’hui  fans  un  dé- 
chirement cruel  & incommenfurable. 

Il  faut  donc  une  confctiption  vraiment  nario-? 
nale  , qui  comprenne  la  fécondé  tète  de  l'Empire 
& le  dernier  Citoyen  aftif.  Mais  alors  comment 
incorporer  cette  Milice  avec  notre  armée  ? Si 
cette  armée  n’eft  pas  citoyenne -,  ii  elle  n’efi: 
pas  purgée  de  tous  les  vices  qui  l’ont  infeétce 
jufqu’ici  , eft-il  un  pactiotifme  qui  tienne  à 
< l’horreur  de  b corruption  des  mœurs?  eff-il  un 
père  de  famille  qui  ne  frerailTe  d’abandonner 
£on  fils , non  aux  hafards  de  la  guerre  , mais 
au  milieu  d’une  foule  de  brigands  inconnus 
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fnille  fois  plus  dangereux  ? Si  on  m’oppofe  la 
difcipline  , je  répondrai  que  c’eft  un  motif  de 
plus  de  terreur  ; des  fonges  funeftes  me  pré- 
fenteront  fans  cefle  mon  fils  enchaîné  par  fou 
inexpérience  8c  des  fauffes  fuggeftions  , périf* 
fant  de  la  main  du  Bourreau  , 8c  dès-lors  plus 
de  repos  pour  moi.  Ah!  Meilleurs,  levez  ces 
obftacles  8c  vous  foulagerez  mon  cœur  : il  ref- 
tera,  cependant  , encore  à vaincre  la  défiance 
d’une  Nation  que  le  fouvenir  de  fes  maux 
paiïès,  la  préfence  de  l’appareil  militaire,  &c 
l’abus  le  plus  léger  d’autorité  peuvent  en  un 
inftant  porter  à commettre  les  plus  grands  dé- 
fordres* 

C’eft  d’après  de  fi  hautes  confidérations  que 
je  prie  M.  le  Comte  de  la  Tour  du  Pin , 
ainlî  que  le  Comité  militaire  de  pefer  dans 
leur  fageffe  les  bafes  d’organifation  que  je 
prends  la  liberté  de  leur  foumettre. 

Je  dis  qu’en  France  tout  Citoyen  doit  être 
Soldat,  de  tout  Soldat  doit  être  Citoyen,  ou 
nous  n'aurons  jamais  de  Conftitution. 

Il  n’en  réfuîte  pas  que  nous  devons  arrachera 
fans  ceffe  ^ aux  travaux  de  l’agriculture  ou  du 
commerce  , ni  aux  autres  fondions  utiles  que 
ce  vafre  Empire  offre  à l’induftrie  , des  bras 
effentiels  : eh  ! à quoi  ferviroit  la  liberté  , fi 
fon  tariffoit  les  fources  du  bonheur  ? Mais  je 
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penfe  que  l’état  militaire  françois  doit  erre 
divifé  en  trois  parties,  tellement  organifées 
qu’elles  puiffent  fans  effort  , fans  fubir  une  trop 
grande  métamorphofe  , ne  faire  au  befoin  qu’un 
feul  &:  même  Corps , n’ayant  qu’un  même  ef * 
prit , également  intérefTé  à fe  réunir  fous  l’é- 
tendard du  patriotifme , aux  ordres  du  Chef 
de  la  Nation.  Ain fî  pour  rendre  la  France  refi- 
peétable  au -dedans  comme  au-dehors,  je  penfe 
que  nous  devons  préfenter  à fes  ennemis  un 
front  de  1 50  mille  hommes  de  Troupes  réglées, 
deftinées  à couvrir  nos  frontières  & à fe  porter 
par-tout  où  l’exigera  la  défenfe  ou  Patraque  , 
combinées  par  le  pouvoir  exécutif  fuprème.  II 
faut  placer  en  deuxième  ligne  dans  ce  tableau  1 50 
mille  hommes  de  Milices  provinciales , deftinées 
à doubler  l’armée  aétive  , dès  que  le  befoin  de 
l’Etat  & les  circonftances  l’exigeront. 

Enfin,  je  propofe  une  troifième  ligne  de  plus 
1 2 cens  mille  Citoyens  armés  , prêts  à défendre 
leurs  foyers  & leur  liberté  envers  5c  contre  tous^ 
Pour  former  cette  troifième  ligne  , tour  homme 
en  état  de  porter  les  armes  , ayant  droit  d’E- 
leéteur  , père  de  famille  ou  célibataire  , jeune 
ou  vieux,  fera  infcrit  au  rôle  de  fa  Municipa- 
lité : il  aura  fon  fufil  , fon  fabre  & fa  giberne  » 
mais  fans  activité  , fur  la  foi  des  traités  &: 
la  protection  de  la  Loi. 

f I '4 
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Voilà  ce  que  j'appelle  la  garde  nationale  conf- 
titutionnelle , ou  le  xirïtablc  fceau  de  la  Loi. 

Les  Milices  provinciales  feront  compofées 
de  tous  les  Citoyens  aétifs  de  chaque  Dépar- 
tement , célibataires,  depuis  18  jufqu’à  40 
ans  ; ceux-ci  feront  enregiftrés  fous  des  Chefs 
choifis  par  la  Garde  nationale  , & aux  ordres 
immédiats  de  leur  Municipalité  ou  Canton. 
Il  n’exiftera  pour  eux  aucun  autre  engagement  : 
ils  feront  libres  de  prendre  parti  dans  les  Trou- 
pes de  ligne  , de  changer  même  de  Province 
fuivant  leur  interet;  mais  tant  qu’un  homme 
n’aura  pas  40  ans  , ou  qu’il  11e  fera  pas  établi, 
il  ne  pourra,  s’il  eft  fur  les  lieux,  fe  fouftraire 
au  fervice  qui  lui  fera  commandé.  Ces  Milices, 
dans  les  villes  s’adembleront  toutes  les  femaines 
une  fois  en  etc  , pour  exercer  en  commun  : 
elles  feront  chargées  de  la  police  , du  bon 
ordre  & de  veillera  la  tranquillité  des  Citoyens, 
enSn  elles  feront  deftinées  à completter  l’armée 
à raifon  du  befoin,  des  urconftances , à tour 
de  rôle , & à commencer  par  les  plus  vieux. 

Les  Milices  des  villages  ne  feront  qu’agré- 
gées à celle  du  Chef-lieu  de  leur  Canton  , 
mais  il  y aura  dans  ch  que  village  fi x hommes 
choifîs  tous  les  ans  pour  prêter  main-forte  à la 
police.  Et  je  crois  qu'avec  cette  compofitioii  il  J 
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au?a  peu  befoin  de  Maréchauflee , fur-tout  (} 
l'on  enrégimente  les  Pionniers,  & qu’on  leur 
confie  la  police  des  routes 

Enfin  les  150  mille  hommes  de  Troupes  ré- 
glées feront  recrutés  par  engagement  volon- 
taire , fur  toutes  les  claffiei  de  Citoyens  ; mais 
chaque  Régiment  affeéfé  à une  Province  ne 
pourra  être  compofé  en  Officiers  ou  Soldats  que 
d’individus  domiciliés  dans  cette  Province;&  j’in- 
fifte  d’autant  plus  particulièrement  fur  ce  principe, 
que  je  le  regarde  comme  la  bafe  précieufe  d’une 
excellente  organifation  , d’une  confraternité  nc- 
ceftaireà  la  liberté  publique  , ôc  de  l’amalgame 
fimple  & facile  à établir  au  premier  bruit  de 
guerre  entre  les  Troupes  de  ligne  & les  Mi- 
lices provinciales  de  chaque  Canton. 

Je  crois  me  rappeler  quelques  obfervations 
rr^s-importantes  du  Mémoire  de  M.  le  Comte 
de  la  Tour  du  Pin  , Sc  j’ai  beaucoup  de  regret 
de  n’en  avoir  pas  pris  des  notes. 

Par  ce  régime  , efb- il  dit , nous  n’ayons  plus 
d’armée,  plus  d’unité  d’exécution,  les  Province? 
rélifteront  puis  aifémenc  à la  volonté  générale, 
elles  refuferont  de  marcher  pour  fecourir  une 
autre  Province  , trop  éloignée  pour  que  le  feu 
de  la  guerre  puifle  les  atteindre  ; par  caprice  , 
elles  rélifteront  au  Souverain  , le  croiront  fortes 
d.r:s  T roupes  qui , par  ce  nouveau  régime  feront 
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toujours  à leurs  ordres , en  cas  d’infurreétion  , 
8c  nécefficeront  des  expéditions  fanglantes  pour 
les  réduire  à l’obéifTance.  Le  Soldat  deviendra 
mutin,  indiicipliné  $ l’Officier  négligera  fa 
troupe  8c  fon  métier,  pour  s’occuper  de  fes  in- 
térêts (i) , les  recrues  ordinaires , dans  certaines 
Provinces . enlèveront  des  bras  utiles  au  com- 
merce 8c  à l’agriculture  , tandis  qu’elles  laif- 
feront  dans  d’autres  des  hommes  oififs , qui  fe- 
ront obligés  de  s’aller  vendre  à l'Etranger  ; enfin, 
l’établifTement  des  Milices  nationales  aétives 
peut  exciter  <Jes  troubles  locaux  , qui  fe  propa- 
gent 8c  finifîent  par  incendier  le  Royaume.  Pour 
répondre  à toutes  ces  objections  , il  faudroit 
entier  dans  de  grands  détails,  8c  je  fens  com- 
bien il  eft  avantageux  pour  moi  d’abréger;  je 
dirai  donc  que  pour  opérer  un  fi  grand  chan- 
gement , il  n’eft  pas  néceflaife  de  détruire  l’ar- 
mée , mais  fimplemenc  d’appliquer  à chaque 
Régiment  le  nom  d’un  Département,  8c  de  com- 
mencer à n’y  recevoir  que  des  Officiers  8c  Sol- 
dats domiciliés  dans  ce  Département.  L’unirc 
d’exécution  tient  à l’unité  de  principes  , 8c  la 


( i ) Il  arrive  à la  guerre  que  des  Régimens  font 
plus  expofés  que  d’autres  au  feu  de  l’ennemi , il  y en 
a qui  font  écrafés , & cer  événement  peut  dépeupler  une 

Province. 
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France  en  donne  en  ce  moment  un  allez  bèî 
exemple.  Comment  imagier  qu’a  l’avenir  , lorf- 
que  tous  les  droits  , tous  les  intérêts  feront  com- 
muns , une  Province  veuille  s’ifoler  , & faire 
exception  ; la  Loi  qui  eft  l’expreffion  de  la  vo- 
lonté générale  , qui  ne  Ièfe  aucun  intérêt  par- 
ticulier, parce  que  tous  y font  librement  fournis  , 
6c  profitent  également  de  fa  protection  , infpire 
aux  Peuples  le  refpeét  qu’on  porte  à la  Divihité. 
Ce  fentiment  d’ailleurs  eft  renforcé  par  celui 
de  la  reconnoilTance  , 6c  lorfqu’on  a fait  une 
Loi  pour  fon  bien  être  , y obéir  eft  un  droit , 
6c  jamais  un  devoir  pénible.  Prenons  garde  que 
l’abus  du  pouvoir  eft  fouvent  rnis  à la  place  de 
l’autorité  légitime  3 5c  que  pour  en  éviter  la 
fecouffe  , il  faut  fe  mettre  en  mefure  de  n’eu 
avoir  rien  à craindre. 

Je  conviens  que  les  Troupes  feront  peut-être 
un  peu  moins  marionettes  , que  les  pompons 
feront  négligés  j mais  l'homme  fera  mieux  foi- 
gné  , mais  l’efpèce  fera  régénérée,  mais  les  mœurs 
plus  pures  exigeront  une  difcipline  moins  févère  ; 
6c  je  me  flatte  qu’il  ne  fera  pas  rare  de  trouver 
des  Soldats  dignes  d’être  Officiers. 

Les  pertes  de  la  guerre  font  un  malheur 
inféparable  de  ce  fléau  , mais  celui  qui  a fait 
dignement  fon  métier  , lai  fie  toujours  à fcs  pa- 
rens  un  motif  de  confolarion.  Lorfiu’un  Ré- 
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giment  aura  etc  trop  fatigué  , on  le  fera  fortîr 
de  li  gne  : il  eft  du  ckvoir  du  pouvoir  exécutif 
de  n ôtre  pas  prodigue  d’un  fang  que  fes  fu- 
jets  offrent  li  généreufement  au  falut  de  la  Patrie. 

Le  chapitre  des  recrues  ordinaires  ne  me 
paroîr  pas  plps  embarraflant  ; j’ai  entendu  com- 
parer l’Alface  au  pays  d’Auch  , & j’ai  feule- 
ment vu  que  l'Alfacien  plus  parelfeux  ou  moins 
induftrieux  , préféroit  le  métier  des  armes  à tout 
autre.  Pour  bien  juger  cette  queftion  , il  faut 
éprouver  quelque  temps  la  révolution  que  fera 
dans  les  efprjts  , la  Conlfitution  : elle  doit  avoir 
une  grande  influence  fur  l’agriculture  , fur  le 
commerce  de  fur  l’efprir  militaire.  Le  pis  aller 
fera  de  recruter  en  Alface  de  préférence,  foit 
floue  Artillerie,  foit  nos  Troupes  légères  , dont 
la  compofition  ne  peut  être  la  même  que  celle 
des  Troupes  dites  nationales. 

Et  ce  moyen  abfoçbera  le  fupcrflu  de  la  popu- 
lation de  ces  cantons  privilégiés  par  la  sature. 

Enfin  , les  Milices  nationales  , dit-on  , peu- 
vent exciter  des  troubles.  C’eft  une  hypotèfc , 
moi  je  ne  vois  à leur  compofition  qu’un  moyen 
d’odre  & d’équilibre  , que  le  germe^  du  vrai 
patriotifme  , l’ufage  habituel  de  l’obéillance  , & 
le  refpeét  pour  rout  ce  qui  doit  être  facré  à 
des  cœurs  françois. 

4e  fuis  donc  d’avis  qu’ayant  de  s’occupe^ 
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de  détails  relatifs  à l’organifation  de  l'armée,’ 
le  Comité  militaire  devroit  propofer  à l’Airem- 
blée  les  bafes  fuivanres  : 

. I. 

Qae  tout  homme  ayant  droit  d’Eleéfceur  & 
en  état  de  pcvrcev  les  armes  , fera  infcrit  au  rôle 
de  fa  Municipalité  comme  Garde  nationale  , 8c 
que  le  Roi  fera  fupplié  d’avifer  aux  moyens  de 
pourvoir  inceflament  chaque  Citoyen  des  armes 
néceflàires  à fa  dcfenfe  , fur  la  demande  & au» 
frais  de  chaque  Département. 

I I. 

Que  tout  homme  libre  ayant  droit  d’Elec- 
teur , âgé  de  18  à 40  ans,  iera  infciit  dans  un 
deuxième  regiftre  , comme  faifant  partie  de  l’ar- 
mée active  5c  plus  particulièrement  deftinc  que 
la  Milice  nationale  à repoufier  les  ennemis  de 
l’Etat. 

I I I. 

Qu’en  conféquence  de  ce  principe , il  foie 
inceflànnnent  propofé  à l’Aflemblce  par  ie  Co- 
mité un  plan  d’organifàdon  de  ces  Milices  pro- 
vinciales, aétives  , deftinées  à maintenir  l'ordre 
pubiic  eu  temps  de  paix  3 & à doubler  l’armée 
en  temps  de  guerre. 

i v. 

Que  les  conventions  & traités  faits  avec  les 


Suides  & Grifons  feront  refpectés  , que  la  Na- 
tion les  approuve  , 3c  que  le  Roi  fera  fupplié 
de  les  renouveler  au  befoin. 

V;  . 

Qu’excepté  les  bataillons  légers  , toilte  l’In- 
fanterie françoife  fera  divifée  en  Régimens  na- 
tionaux , dont  chacun  fera  attaché  à un  ou  deux 
Départemens , 3c  en  portera  le  nom. 

V I. 

Que  les  Officiers  Sc  Soldats  de  chacun  de 
ces  Régimens  ne  pourront  être  choifis  que  dans 
les  Départemens  dont  le  Régiment  portera  1® 
nom. 

V I I. 

Que  la  compofnion  de  la  Cavalerie  fera  re- 
nouvelée fur  les  mêmes  principes  que  l’Infan- 
terie. 

VIII. 

Que  les  Régimens  nationaux , foit  en  Cava- 
lerie , foit  en  Infanterie  , ne  pourront  ,en  temps 
de  paix  , être  en  quartier  à plus  de  30  lieues  du 
chef-lieu  de  leur  Département. 

I X. 

Que  cette  bafe  étant  adoptée  , le  Comité 
fixera  l’emplacement  de  chaque  Corps  , de  toutes 
les  armes , de  concert  avec  un  Député  de  cha- 
que Département. 
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X. 

Que  le  fort  des  Soldats  6c  celui  des  Officiers 
fera  fixé  par  des  Ordonnances  primaires  Sc 
conftitutionnelles , d’une  manière  indépendante 
du  caprice  & de  la  légèreté  des  Supérieurs. 

X ï. 

Que  les  Loix  militaires  qui  régiront  l’armée, 
feront  déterminées  6c  arrêtées  par  l’Affiemblée. 

X I f. 

Qu’auffi-tbt  après  que  le  travail  du  Comité 
aura  été  agréé  de  l'AfTemblée  6c  du  pouvoir 
exécutif,  lecture  en  fera  faite  dans  chaque  quar- 
tier aux  Troupes  actuellement  en  activité,  & le 
ferment  exigé. 

XIII. 

Qu’il  fera  demandé  à chaque  individu  , s’il 
defire  s’incorporer  au  Régiment  du  Dé  parrement 
dans  lequel  il  eft  né  , ou  s’il  entend  relier  at- 
taché au  Département  dans  lequel  il  fe  trouve. 

X I V. 

Que  la  même  propofirion  fera  faite  aux  Of- 
ficiers & bas-Officiers  , pour  être  remplacés  dans 
le  même  grade  ou  un  meilleur  , s’il  y a lieu. 


U*) 

x y. 

Que  les  Agens  du  pouvoir  exécutif  feront 
tenus  de  prendre  toutes  les  précautions  nécef- 
faires  pour  que  ces  changemens  amiables  puif- 
fent  s’opérer  libremenc  & fans  danger  pour  1 i 
chofe  publique. 
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